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Réflexions 
sur Bratislava. 

,,Q u a n d o n v i t a u m i I i e u sur le Rhin et sur le Danube serait 
cl es f o us, dit un vieux proverbe, une cause fotale de déséquilibre. 
i I faut g a rd e r sa tête fr o i- Sur ce point encore, la Petite En-
d e." Dans un monde Qui a perdu tente est en parfoite harmonie d'idées 
son équilibre; il est '!Uelques puissan- avec la Fronce qui, à lo conférence 
ces qui échappent à la déraison; el- rréliminaire du 23 juillet à Londres, a 
les ne poursuivent pas l'ab , insisté sur ,,le renforcement de la 
ne cherchent pas sur le in erna- poix européenne par le mayen d'un 
lional des solutions u ~1'$eiles; '1'e- règlement général." La distinction or-
venues après l'échec e 9roRds. sys- b:traire, foite par les négociateurs du 
tèmes au terre-à-terre dés ~éthodes premier traité de Locarno en 1925, 
classiques, elles réalis~t de1 -Cil'ron- entr,e les frontières occidentales et les 
gements limités portant ur des inté;; frçntières orientales de l'Allemagne, a 
rêts nettement définis. Ain · la Petit!!' éllement encouragé les forces centri-
Entente peut laisser crier les annon- fuges qu'une seconde erreur du même 
ciateurs de croisades, les agités des genre serait fatale à la paix. 
grandes mystiques collectives. En con- ,) 
servant leur sang-froid, ses ministres La Petite Entente a donc parlé sans 
gagneront le moment où les peuples i>quivoqve. Et, ce qui est mieux en-
fo1iront peut-être par s'apercevoir core, elle a traduit sa volonté de paix 
qu'il y a plus d'internationalisme vé- par des actes. Elle coordonne ses né-
ritable dans des conventions modes- cessités économiques; elle renforce 
tes que dons les grondes cosmogo- son orgoni$otion défensive. Si la con-
nies où l'idée même de contrat se stitution d'une véritable unité diplo-
dissout, plus de patriotisme véritable matique avait déjà fait d'elle une 
dons des ententes honnêtes que dons .,grande puissance", il restait encore 
les racismes exaspérés. beaucoup à. foire dans la voie de l'u-

En attendant ce retour à un ordre nifica1 ion de ses ressources commu-
international plus acceptable, la Pe- nes. De l'accord roumano-yougoslave 
lite Entente est obligée de se replier sur le pétrole, conclu par MM. Stoja-
d'obord sur elle-même, de maintenir dinovié et Tataresco, à la décision 
sa cohésion interne, puis d'accepter prise à Bratislava de fonder le ,,cen-
la collaboration de toute puissance Ire économique de Prague", il y a tou-
de bonne volonté. Ainsi s'explique la te une série de réalisations heureuses 
double idée qui inspira les délibéra- qui tendent à organiser enfin les ,,li-
tions de ses ministres à Bratislava: gnes intérieures" de la, Pelite Entente. 
d'abord compter sur ses propres for- Alors que les plans révisionnistes bri-
ces, en les adaptant à toutes les né- sent les lois géographiques et écono-
cessités politiques, économiques et miques et que leur réalisation vassa-
_"!\ilitaires; ensuite faciliter les rapports liserait ceux-là même qui prétendent 
avec les autres Etats, à condition que chercher leur salut dans un recours 
tout accord, qui pourrait être négocié offensif contre les traités, le statut de 
par l'un des trois contractants, soif la Petite Entente assure aux 47 mil-
soumis au préalable à l'approbation lions d'hommes vivant dans les fron-
des del!x autres. tières des trois Etats tout ce qui est 

Dans cette double conclusion des matériellement et moralement néces-
entretiens de Bratislava il n'y a rien saire à l'existence de peuples libres 
de contradictoire. Et, puisque la Peti- et forts. T. 

La délé2atïon 
you2osla"lle 

à l'Assemblée de la SDN 

Une 
du 

assemblée ïnte:rnatïonale 
téminisme à Dub:ro-vnïli 

Une 2ra'lle question: 

Avant le :rè2lement 
des dettes paysannes 

Salut sions permanentes: finances; presse; concrète, l'amour de la paix, l'horreur 
• paix; suffrage; migration; éducation; de Ja guerre et Je vrai patriotisme. Depuis le mois de juillet les jour- pensation à peu près 300 mjJlions de 

à la You2osla-Yïe protection de l'enfance; cinéma et ra- 1 Cet appel à la réconciliation inter- naux yougoslaves sont remplis d'ar- leurs obligations. Cette appréciation 
A /'occasion de l'Assemblée dt1 dia-diffusion; lettres; arts. Cette énu- nationale, le congrès de Dubmvnik ticles, qui traitent le: problème du rè- paraît d'autant plus vraisemblable que 

Con,ci I International des Femmes mération de têtes de chapitre donne ne manquera pas de le lancer à tou- glement des dettes paysannes. les statistiques sur les opérations des 
I · a' pe,·ne 1·1·dée du vaste plan d'action tes les femmes, pour qu'il soit entendu Deux dédarations récentes d'une banques constatent que les débiteurs qui se tiendra pour a première 

fois en Yollgoslavie, du 28 sep- que s'est proposé le Conseil Interna- au delà des frontières de la Yougo- grande autorité, la première faite par .,protégés" ont réglé leurs obligations 
tembre au 9 ocwbre à Dubrov- tional. slavie. Mais les hôtes de la Riviera le gouverneur de la Banque Naûo- pour une valeur de 103 millions de 
nik, la Princesse Alexandrine Une des tâches les plus importan- dalmate auront, du moins, la _certiti:de nale, la seconde érnanant du Président dinars. La somme réglée représente 
Cantacuzène veut bien adresser tes et les plus difficiles est assuré- que les. femmes yougosl~ves, la ~t(le du Conseil lui-même, ont encore au- 9.4% par rapport au total des obliga-
ce message aux femmes yo•tgo- ment Ja participation des femmes à e~ au village, sont u?an1m_es a p~e~1s: gmenté l'intérêt que le pays porte à tions de ces débiteurs. 
slaves par la voie de J'Echo de !'oeuvre de paix. Il ne suffit plus de Citer la paix. paix qur a coute a cette question. M. le dr. Stojadinovié, Dans la discussion sur le règlement 
Belgrade. voter des manifestes pour la S. D. N. c~ pa~~ des- srecl~ ae souffrance _et en annonçant un règlement définitif, à de., dettes agricoles le mot ,,conver-

Ce qui caractérise la nation yougo- Il faut préparer un effort universel d heroisme. La paix que leurs maris, compris qu'on ne peut laisser échapper s1011'' est le plus employé pour carac-
slave, c'est un ardent patriotisme, d'ducation qui arrache la jeunesse aux leurs fils et leurs frères sont encore u? moment,, tellem~nt propice pour tériser l'action du futur décret-loi. Au 
soutenu par une discipline, une volon• doctrines de haine haine de peuples prêts à défendre au prix du sang avec I décharger I econotrue yougoslave du rt>ste, les nombreux décrets antérieurs 
te. •ine'branlables. · 0 h · d I sse' . Il n' st I la simplicité des braves fardeau des dettes gelées. L'abondante ont déjà recouru à maintes reprises à u ame e c a s, nu e e p us . 1 · · d b ·11 · 

La sobriété, l'attachement au foyer, a!ifiée e la femme pour er.sei- L - , reco te, suivie e n antes perspecti- la conversion, au sens technique de 
qu da qud a f er d' falç n es JOUrnees ves pour la vente des céréales, mar- ce mot. les vertus familiales et civiques font gner ns 1 que oy une o ' de DubJ:OYDÏK que un redressement de la situation Le eaux d'intérêt fut plusieurs fois de la nation yougoslave un rempart 

moral qu'on ne saurait trop apprécier <1. 1 L'Assemblée de Dubrovnik sera au vil!age. D'autre part on ne peut pas abaissé pour être porté à une limite 
aux heures troubles que nous traver- · marquée p~r de nombreuses solenni- ne point noter les indices, quoique qu'on doit considérer comme extrê-

c, t 1 • 1 · ,'•· tés. L. M. Ja Reine Marie de Yougo- encore timides, d'une animation dans me, notamment 4½% pour les det• sons. es un pcup e ne par e sacn- , '·_··:''· 1, • . d ba A , 1 1 
fice, qui vjt pour le sacrifice. Son Roi slavie et la Reine Marie de Rourrut- act1v1té es nques. pres une on- te.~ envers Jes banques et 1 % pod ur fs 

l• • n·ie sont parties pour Miloc'er ou' elles gue période de misère les débiteurs autres. ,,Conversion" signifie, ans e Martyr a mérité admll"3tion de Ses 1 ., ·bu· ' 
d - • s b é , recevront les déléguées du Congre' s. agricoles reviennent à la psssibilité stns actuel du mot, la converti · 1te a versaires eux•memes par on a n - i ,, 7 , , _ 

gation, par Son sentiment profond du 

1
, ~---~~i·~Y-;

1

: "'.'.'.' Le gouvernement royal et la muni- réelle de faire face à leurs obliga- de ces dettes en titres ou en moyens 
devoir rempli, minute par minute, heu- cipalité de Dubrovnik donneront une tions; les créanciers, du moins la plus de paiement. · 
re par heure, ayant comm~ devise: réception en ]'honneur des personna- importante catégorie, je veux dire les M. le profesr,eur lv~ié, de Zagreb, 
,,Tout pour les autres, tout pour la lités étrangères qui seront ks hôtes banques, pourraient dans les candi- préconise la solution la plus radicale. 
Patrie!" Lorsque le coup terrible est de la Yougoslavie. tians actuelles utiliser l'argent, qui Il propose de concentrer les créances 
arrivé et que ce grand Souverain a été == Le Conseil national des femmes aurait lté Yersé dans leurs caisses, avec contre les agriculteurs enlre les mains 
arraché à l'amour de Son peuple, l'â• 1 ( ,, ;1011goslat·es organisera des visites aux de~a c.affreavtsantéconomiques plus sûrs d'un inslltitut dfe crédtitlde /1~~,~:ti:!~ 
me de la nation Youg~lave s'est ré- monuments, églises, musées et oeuvres qu up · que ce es-a ormen a_" , 
vélée dans toute sa grandeur par les f sociales à Dubrovnik et dans les vil- On peut supposer que le problème fOur une émission de billets de cre-
émouvantes funérrulles faites au plus les où les déléguées de l'étranger fe- sera envisagé sous l'aspect de la ,,rtt- dit. Tenant compte du montant des 
noble des Rois, mais aussi par la vo- l rcnt h:tlte au retour. nim,tlion'' du système de crédit et que dettes agricoles on doit prévoir une 
lonté de vaincre l'adversité, par l'u- La Princesse A. Cantacuzène con- la solution tendra à rétablir le fonc- émission au moins égale au volume 
nion de tous autour du Roi-Enfant, de . duir::i elle-même à Belgrade un grmd tionnement normal des banques. Le des billets en circulation. C'est une in-
la Reine-Mère, du Prince-Régent. 

1 
nombre de congressistes qui, après gouverneur de Ja Ba11q11e Nationale, flation cent pDur cent avec toutes les 

C'est dans le malheur que l'on juge I ayoir été reçues dans la capitale you- M. le dr. Radosavljevié, a souligné conséquences de la loi de Grecham, 
de la force morale des êtres et des col- La colombe de la paix, par Chanel gcslave. se rendront à Bucarest. dans sa déclaration que le gouverne- qui dit qu'en cas de circulation pa-
lectivités. La Yougoslavie sait avec ------------------------------• ment veut avant tout régler les créan- rallèlle de deux sortes de monnaie la 
dignité souffrir et vaincre; c'est pour ces gelées des banques em ers les agri- pire refoule l'autre. Le dr. Ivsié, qui 
cela qu'elle est appelée à jouer un M M'} Sf ' d' , , cultc.urs. Parmi les trois conditions es- d'ailleurs formule une opinion assez 
rôle décisif dans l'Orient de l'Europe. • 1 an OJ a tn OVl C sentielles de la réforme projetée, énu- répandue, pré ... oit les objections et 
La Roumanie salue en elle la nation parmi les paysans de Serbie mérées par M. le dr. Stojadinovié, la tâche de les réfuter. Mais, si on se 
soeur, avec laquelle côte à côte elle a -----------•------------ prc.mière est que la confiance des dé- souvient de la première des trois con-
vécu tant d'heures troubles dans le posants ne doit pas étre mise à l'é- ditions de la réforme énoncées par le 
passé, se fondant mutuellement sur la Le pr~siùent du Conseil, M. Milan tie,nal yougoSl ave et 7 au comité di- preuve. C'est pourquoi on peut pré- Jjrésident du Conseil, à savoir que le 
fidélité, faite d'estime et de confiance Stojadinovié, s'1:,t re'ndu dimanche à recteur de l'ancien parti radical." sumer que le règlement de cette par- règlement des dettes ne doit porter 
réciproque. Stopanje, où naquit son père, juge à Le Président ùu Conseil conclut tie des dettes agricoles sera effectué aucune atteinte à la valeur du dinar, 

te Entente n'a jamais été un système 
fetmé, on a le droit d'affirmer, en 
dépit des mauvais prophètes qui an-
noncent sa dislocation, qu'elle de-
meure aujourd'hui ce qu'elle était 
hier, à la seule différence qu'elle a 
uni plus étroitement et plus efficace-
nient ses forces matérielles. 

Le Conseil International des Fem- la Cour de Cassation, décédé l'an der• qu e ce, chiffres montrent la force du d'une manière différente de la liqui- on peut être sûr que Je goLLvernement 
La délégation yougoslave pour mes, réuni à Dubrovnik, a tenu à ve- nier. parti de l'Union radic;i/e yougoslal'e, dation qui sera faite du reste de l'en- ne voudra pas suivre ces recomman• 

l'Assemblée de la S. D. N. est ainsi nir en Yougoslavie organiser son Con- L'ancien magistrat, qui n'avait pas pui sque clans le deux-tiers des corn- dettement des paysans. .dations de M. le professeur lvsié, si 
constituée: • grès, pour rendre hommage aux ver- m,blié se,n village natal, eut le désir mune de la banovine de la Morava, La première enquête sur les dettes adroits que soient ses arguments. M . 

* 
Sur le plan de la politique euro-

péenne le communiqué des trois mi-
nistres expose clairement que la Pe-
ttte Entente reste fidèle à ses princi-
pes, mais que, dans l'impossibilité 
d'espérer l'étoblissement rapide d'un 
système de sécurité européenne, elle 
est obligée de prendre elle-même les 
n,esures que l'incertitude générale 
rend si nécessaires. 

La Petite Entente est d'accord avec 
la France pour éviter qu'une réforme 
é\entuelle de la S.D.N. ne favorise 
une manoeuvre politique qui achève-
rait la dégradation complète des trai-
tés; elle combattra tout projet qui 
affaiblirait le Pacte; elle acceptera 
d'étudier toute mesure capable d'en 
renforcer l'autorité. 

La gouvernement français, dans la 
note remise à Genève le 26 août, a-
borde la réforme de l'art. 16 dont la 
mi.se en oeuvre, dans l'affaire italo-
élhiopienne, a montré que l'orme des 
sanctions n'o pour ainsi dire pas de 
portée pratique. Paris recommande 
la fixation d'un rapport plus étroit 
entre les mesures de répression éco-
nomique et financière et les moyens 
militaires en donnant une .,pleine va• 
leur au système des ententes régio-
nales." Ces ententes constitueraient 
un accord .,des puissances dont l'u-
nion se fonde sur la situation géogra-
phique ou sur une communauté d'in-
térêts." Mais n'est-ce pas là une ex-
cellente définition de la Petite Enten-
te~ Les trois notions qui la composent 
n'.-Ont-elles pas depuis 16 ans exercé, 
sur le vaste champ que la géogra-
phie même leur o assigné, l'action 
préventive que le monde eût vaine-
ment attendue de Genève? 

* 
La vraie méthode de· paix postule 

une solidarité efficace, une conscien-
ce claire des intérêts communs et, 
chez tous ceux qui ont signé des en-
gagements, la volonté d'y faire hon-
neur. C'est dans cet esprit que la ré-
solution de Bratislava, après avoir 
traité de la réforme de la S.D.N., a 
envisagé le problème d'un futur Lo-
carno. 

les ministres de la Petite Entente 
n'ont pas caché qu'un système de 
prntection, qui se limiterait à l'Europe 
rhénane, ne serait pas susceptible de 
réaliser la sécurité indispensable. Si 
le mat ,.équilibre" n'était pas pros-
crit du langage diplomatique, le com-
muniqué officiel n'eût pas manqué 
d'ajouter qu'un traitement différent 

Chef de la délégation et premier tus de la femme yougoslave. d'y élever une fontaine, mais la mort aucune liste ne se présentera contre agricoles fut entreprise en 1933 par le dr. Vlada Markovié, président de 
délégué: M. Milan Stojadinovié, pré- Vive la Yougoslavie! l'Lmpêcha de réaliser cette intention. l'U.R.Y. On peut annoncer d'avance Ile~ soin de la Ba11q11e Agricole Privi- l'Association des banques et membre 
sident du Conseil et ministre des Af- PRINCESSE A. GR. CANTACUZENE Son fils, le Président du Conseil, vou- cjue la victoire du parti, déjà a surée légié•. Elle a établi que le total des du conseil de la Banque Nationale, 
faires étrangères. y· • 'd d C ·1 · lut accomplir ce voeu et répondit à dans les deux-tiers des municipalités, dettes paysannes atteint le chiffre de vient de soumettre à celle-ci un me-1ce-pres1 ente II onse, mte·rna-

Délégués: M. B. Purié, ministre de f , 'd d l'invitation des habitants qui le prié- donnera au gouvernement ùe nouvel- 6.9 milliards de dinars, les créances morandum qui reproduit le point de lional des emmes, Prest ente 11 
Yougoslavie à Paris et M. A. Gosar, .1 . l d f rrnt d'inaugurer en personne cette les force, pe,ur poursuivre !'oeuvre des banques étant de 2.2 milliards, ce vue fixé aux conférences des repré-Conse1 11at1011a_ es emmes f . • 1 11 · t h · 
ancien ministre. c.utarne ;i aque e s at ac e un pieux qu'il a commencée. qui fai'., par rapport au total, 32.18%. sentants des banques. D'après eux, le ro11ma11res. 

Suppléants des délégués: M. Ivo souvenir. Le discours du Président du Con- Une nouvelle enquête, faite par la rétablissement d'un fonctionnement 
Andrié, directeur politique du Minis- Le Président, après la cérémonie seil a été fréquemment coupé par &11q11e N ;;tionale en 1936, constate normal des instituts de crédit dépend 
tère des Affaires étrangères et M. I. L' 0 bjei religieuse. prononça quelque- paroles de, applaudissements. que les créances des banques envers de la conversion des créances bancai-
Subotié, délégué permanent de la d C .,.-t.rèS touchantes en face de• la maison où La parole fut en uite donnée au les agriculteurs protégés par le ma.ra- res envers les agrirulteurs. Sous Je 
Yougoslavie à la S. D. N. U Oll~ son père a passé son enfance. li érn- ministre sans portefeuille, M. Krek, tcire atteignent 1,7 milliards. Il résul- mot ,,co1n·ersio11" les banques corn-

Experts: MM. S. Gavrilovié et SI. et la paîx lll.Olld îale qua son exemple qui me,ntre que les qui apporta le salut des Slovènes te de ces chiffres que la différence est prennent le paiement total ou partiel 
Stojkovié, secrétaires au Ministère des L'Assemblée générale du Conseil enfants de modeste origine peuvent groupés sous la ce,nduite de M. A. d'environ un demi-milliard. Certes les de cette espèce de dettes en argent 
Affaires Etrangères. lntemationa~ des Femi~ies réunira pen-1 dans notre pays arriver aux plus hau- Koro;ec dans l 'Union radicale yougo- enquêtes de ce grnre ne peuvent être comptant. La conversion devrait être 

Entretiens 
diplomatiques 

012 mande de Genè1.-'e. 
M. Subotié a été reçu à Genève par 

M Delbos, ministre français des Af-
faires étrangères, qui avait conféré la 
veille avec MM. Osuski et Antonesco. 
Le délégué yougoslave assura le chef 
de la délégation française que les en-
tretiens de Bratislava ont resserré les 
liens de la Petite Entente. Il ne sau-
rait être question de rruinaeuvre isolée 
au sein de cet organisme et encore 
moins de relâchement dans les rap-
ports entre la Petite Entente et la 
France. 

• 
Le premier délégué de Y ougosla-

vie, M. B. Purié, ministre à Paris, est 
arrivé à Genève lundi par le même 
train qui amenait M. Eden. M. Purié 
eut aussitôt des entretiens avec MM. 
Eden, Delbos, Rustu Aras, Mavru-
dis et Beck. 

M. Purié a offert mardi soir un dî-
ner de gala en l'honneur des délégués 
de la Petite Entente et de !'Entente 
balkanique. Les l!linistres des Affai-
res étrangères de Tchécoslovaquie, 
Turquie et Roumanie, MM. Krofta, 
Rustu Aras et Antonesco, Je sous-se-
crétaire aux Affaires étrangères de 
Grèce, M. Mavrudis, les ministres de 
Tchécoslovaquie et de Turquie à Ber-
ne, MM. Kintze-Jezenki et Schucri-
Caïa, le ministre de Grèœ à Paris, M. 
Politis, les délégués permanents turc, 
grec et roumain, MM. Sadd::, Rosetti 
et Baclulesca, et les membres de la 
délégation yougoslave MM. Gosar, 
A.udrié, Subotié et Gavrilovié assis-
taient à ce dîner. 

• 
Les cercles de Genève prévoient 

que l'éminent délégué yougoslave sera 
élu comme vice-président de l' Assem-
blée de la S.D.N. 

dant plus dune semaine, dans le ca- tes fonctions. M. Stojadinovié célébra slave. L'orateur rappela qu'en 1921 que très approximatives. L'Associa- confiée à la Ba11q11e agncole pririlé-
dre prestigie:ux de Dubrovnik, des le pays natal où le citoyen doit puiser M. Korosec avait déj:l déclaré qu'il tio11 des b,mqNes estime que depuis giée, qui aurait à escompter les effets 
centaines et des centaines de person- le respect des insti'utie,ns, le goût voyait dans le parti radical la grande que les agriculteurs ont été placés sous se trouvant dans les portefeuilles des 
nalités féminines, qui représenteront des libertés démocratiques et l'amour fcrce du peuple serbe. la protection de la loi, ils ont réglé banques. 
elles-mêmes des milliers et des mil- du paysa'1, l'ordre le plus nombreux Puis M. Dj. Jankc.vié, ministre de~ par paiement effectif ou par com- (Voir la suite en 4-ème p. 3-ème col.) 
liers de femmes. de notre nation En terminant, il dé- Fc,réts et des Mines, expo~a la polili-

Ce sera comme un parlemen, inter- clara qu'il fonderait une bourse au que économique du gouvernement qui 
national, une Société des Nations fé- meilleur élève de l'école primaire de a pour but de donner au pays la vé-
minine, où des délégués de toutes Stopanje jusqu'à la fin de ses études. ritable indépendance: ,,Au cours de 
nations, de toutes races, de toutes re- Accompagné des membres du cabi- ces quinze mois, nous avons eu Zeni-
ligions oublieront délibérément ce qui net, MM. Qj. Janke,vié, D. Stofovié, ca, Bor, la cellulose, Je pétrole et cc 
les divise pour se consacrer à un idéal M. Kozul et M. l<rek, le Président qui doit garantir la sécurité de la 
commun: la défense de la femme et s'est rendu ensuite à l<ru~evac pour patrie. Nous devons utiliser toutes 
le iriomphe des aspirations les plus assister à la cérémonie de la pose nos forces et ne pas nous arrêter en 
hautes de l'hwnanité. de la première pierre du nouvel édi- chemin." 

Le féminisme a conquis partout fice du lycée de garçons. 
droit de cité; il est populaire, parce 
que ses adversaires sont les premiers 
à reconnaître la générosité de son 
élan, le dévouement de ses propagan-
distes. Et, si certains principes en peu-
vent être discutés, nul ne conteste le 
droit de la femme de revendiquer les 
mêmes responsabilités civiques que 
l'homme. 

Les femmes d'élite, qui s'apprêtent 
à siéger dans la ville de Dubrovnik, 
mettront en commun leur expérience 
et leur bonne volonté. Tous les cen-
tres européens ou presque ont désigné 
des représentantes à ces assises solen-
nelles du féminisme. Les membres du 
Comité exécutif, celles du Conseil In-
ternational seront entourées de nom-
breuses déléguées et visiteuses. 

Les dettes paysannes 
Après la cérémonie, au cours de la: 

quelle le ministre de l'lnstruction pu-
blique, M. Stosovié, prononça un dis-
cours, un grand meeting de l'Union 
radicale yougoslave, d'ailleurs 1mpro-
visé, rassembla plusieurs milliers d'au-
diteurs de Krusevac et des environs. 

Au milieu d'acclamtions qui durè· 
rent quelques minutes, le Président 
du Conseil prit la parole et déclara 
notamment que le gouv~rnement a 
pris une décision définitive en ce qui 
concerne les dettes paysannes les 
agriculteurs seront libérés d'une moi-
tié de leurs dettes, tandis que l'au-
tre moitié sera payée sur un délai 
prole,ngé et avec un petit intérêt. Le 
décret-loi sera publié au cours de la 

Les travaux du Congrès seront com-
plétés par des séances publiques; la 
première, celle du l'ouverture, se tien- semaine prochaine. 
dra dans Je théâtre de Dubrovnik le 
1-er octobre. La seconde traitera de 
,,La Femme dans l'industrie." Une 
troisième sera consacrée à ,,La Femme 
rurale". Une quatrième, à ,,l'Habila-
tio11." Un gala cinématographique, 
organisé par le Conseil national des 
femmes yougo~laves, sera donné le 
lundi 5 octobre. 

Mais l'action la plus efficace des 
Congrès ·se poursuit dans les Commis-

Les électior-ts municipales 
Le Président du Conseil souligna 

l'unportance des prochaines élections 
municipales dans la banovine de la 
Morava: 

,,Dans les 759 con munes 1847 listes 
ont été déclarées, dont 1307 revien-
nent à l'Union radicale yougoslave, 
contre 2S5 à l'opposition unifiée, 119 
au parti des borbasi, 64 au parti na-

Enfin, le ministre des 1 ravau.< pu-
blics, M. Kcfol, prit la parole en di-
sant que, comme Croate, il apportait 
un salut à la pcpulation de surnadija. 

Les travaux publics 
Le Président du Conseil a continué 

sa route pour Blace, accompagné de 
MM. -Tankovié, Stosovié et Krek. 

Toute la population et les paysans 
des environs s'étaient portés à la ren-
contre du cortège, en le saluant par 
des acclamations ininterrompues en 
particulier M. Stosovié, ministre de 
l'lnstruction publique, dont Blace est 
la ville natale. A /'endroit où se dé-
roula la cérémonie de la pose de la 
première pierre pour le dispensaire, 
le conseiller municipal de Blace, M. 2. 
Vuksanovié, salua le Président du 
Conseil en disant que depuis son arri-
vée au pouvoir, le pays voit construire 
partout avec fierté des ponts, des rou-
tes et des écoles. 

Après que le Président eut procédé 
à la pose de la première pierre, M. D. 
Sto§ovié, comme député de l'arron• 
dissement, exprima des remerciements 
au chef du gouvernement, en l'assu-
rant qu'il n'y a pas un village ùans la 
Toplica où son oeuvre ne soit connue 
et approuvée. 
(Vcir la ~~ite en 4-ème p. 1-ère col.) 

L'assemblée de Genève 
devant les problèmes du jour 

(De notre con-espondant) 
Genève, le 20 septembre 

Bien qu'il ne semble pas à pre-
mière vue que le Conseil ou l' Assem-
blée de la Société des Nations ait à 
traiter aucune question d 'un intérêt 
cJ_pital, l'ouverture des sessions inter-
nationales a attiré la clientèle habi-
tuelle d 'hommes politiques en vedette 
et de journalistes de tous les p~ys. Le 
Palais, où l'an achève en grande hâte 
la salle du Conseil, de manière qu'dle 
puisse être utilisée de suite connaît la 
grande animation, le va-et-vient inces-
sant, et paraît ainsi donner un démenti 
à ceux qui soutenaient que, construit 
trop tard, alors que la foi en l'organi-
sation de la paix mondiale tendait à 
disparaître, il ne serz.it jamais occupé. 

Si l'on veut sauvegarder le reste 
d'autorité dont jouit encore la S.D.N. 
ira-t-on jusqu'à introduire dans l'or-
dre du jour de 1a session prochaine 
des questions qui n'y sont pas formu-
lées jusqu'ici et qu, peut-être de-
vraient faire l'objet de ses travaux s'il 
est vrai qu'die a pour rôle d'interve-
nir partc>ut où la paix du monde est 
menacée? Ainsi à propos du rapport 
de la Commission des mandats, I' An-
gleterre ne sera-t-elle pas amenée à 
fournir des explications sur les graves 
troubles de Palestine et sur l'exécution 
de, engagements qu'elle a pris en ce 
qui touche l'établissement des Juifs? 
D'autre part, on ne serait pas autre-
ment surpris que, sous une forme ou 

sous une autre, les événements d'Es-
pagne, qui n'ont pas cessé de consti-

tuer une menace pour la paix, soient 
évoqués devant I' Asstmblée. 

Le bruit a couru que M. Saavedra 
bmas, ministre des Affaires étran-
gères de la République argentine, qui 
a précédé de plusieurs jours à GenèYe 
la plupart des délégués, tenait à faire 
discuter un projet tendant à humani-
ser la guerre civile espagnole et qu'il 
en avait soumis les principes généraux 
à ses collègues les plus influents de 
l'Amérique latine et de l'Europe. 

Au sujet des problèmes économi-
ques internationaux, Je Comité écono-
11,1q11e de la S.D.N .. vient d'élaborer 
tout un rrngramme où est prévue 
l'organ;sation non pas d'une confé-
œn.:e, projet trop ambitieux après 
l'échec de la Conférence de Londres, 
mais de consultations entre les gou-
vernements en vue d'ajustements éco-
nomiques et monétaires qui devraient 
replacer le marché international sur 
des bases normales. On croit que le 
Conseil, puis l'Assemblée s'intéresse-
ront tout pa.rtirulièrement à ce pro-
gramme. 

Sur le plan financier des délibéra-
tions ont lieu, à huis clos, au Comité 
financier qui auront ensuite leur 
écho au Conseil. Fn effet celui-ci, ap-
pelé à se prononcer sur la question de 
savoir sïl serait donné un successeur 
à M. Rost van Tonningen, qui exer-
çait sur les finances autrichiennes, au 
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nom de la Société des Nations, le con-
trôle prévu par le protocole de Genève 
du 15 juin 1932, a été l'objet des plus 
vives soUicitations du représentant du 
gouvernement autridlien, M. Draxler, 
ministre des finances, pour que la 
S. D. N. renonçât à pcurvoir au rem-
placement de ce commissaire dont la 
lettre de démission a suscité bien des 
commentaires. L'Autriche a fait va-
loir l'équilibre à peu de choses près 
réalisé dans son budget, pour soutenir 
que le contrôle personnel d'un repré-
sentant du Conseil de la S.D.N. était 
devenu inutile et que les prêteurs n'a-
vaient plus aucun souci à avoir peur 
les fonds qu'ils ont placés en Au-
triche. • 

A vrai dire, il ne s'agissait pas 
d'obtenir la suppression de tout exa-
men par le Conseil des finances au-
trichiennes, puisque le gouvernement 
de Vienne devra de toute façon con-
tinuer à lui adresser des rapports à ce 
sujet. La qu~stion a été longuement 
débattue par le Comité financier, dont 
les experts estiment que l'équilibre 
momentané du budget autrichien né 
permet pas encore d'augurer ce qu'il 
pourrait être à l'avenir. 

Il n'est pas impossible, cependant, 
que le Conseil fasse quelque nouveau 
sacrifice à l'Autriche sur l'autel des 
souverainetés recov1quises. 

Ed. BAUTY 

M. P. Bastid 
en Yougoslavie 

Le ministre du commerce français, 
M. Paul Bastid, qui vient de rentrer 
de Varsovie et de Berlin, fera pro-
chainement un séjour en Yougoslavie. 
Il arrivera le 14 octobre à Zagreb 
pour assister à l'ouverture de la Foire 
et se rendra ensuite à Belgrade où il 
conférera avec les cercles officiels. 

Les milieux économiques de Zagreb 
ont déjà commenté avl'C une vive sa-
tisfaction la nouvelle de la visite de 
M. Bastid et de sa présence à l'ou-
verture de Ja Foire. 

Cette décision du Ministre français 
suscite des commentaires optimistes 
sur Je développement futur des rela-
tions commerciales entre la France 
et la Yougoslavie. Les cercles de Za-
greb, qui avaient déjà accueilli MM. 
Mosnier et Altermann à la Foire de 
printemps et, plus récemment, M. Ph. 
de Commines, Je nouvel attaché com-
mercial de France, espèrent que la 
venue de M Bastid sera suivie d'im-
portantes décisions, susceptibles d'ac-
croître les possibilités d'exp0rtation 
en France. 

Le 6;-uit courait aussi dans les mi-
lieux économiques de Zagreb que des 
crldits seraient offerts par la France 
<:t \' An leterre. 

A la mémoire 
de M. V. Marinkovié 

Le 18 septembre était le premier 
ar,niversaire de la mort de l'ancien 
président du Conseil et ministre des 
Affaires étrani,:-ères, Ve ji !av Marin-
kovié. 

Un Requiem a été célébré à la ca-
th,drale pravoslave en présence de 
Mme Marinkovié et de la famille du 
àtfunt. Le ministre des Affaires 
étrang~res était repré, enté par M. C. 
Futié, ministre plénipotentiair. ' à 
Washington, et M. lm Andrié, direc-
turr politique, qui furent le~ collabo-
rateurs de l'homme d'Etat. 

L'ECHO DE BELGRADE 

M. Stojadinovié 
en Tchécoslovaquie 

Comme !'.Echo de Belgrade l'a an-
noncé dans son dernier numéro, le 

Le pont 
entre la Roumanie 
et la Yougoslavie 

président du Conseil yougoslave, M. M. R. Franassovici, ministre des 
Milan Stojadinovié, au lendemain de Cômmunications de Roumanie, est 
la conférence de la Petite Entente à arrivé à Belgrade le 17 septembre et 
Bratislava, a passé quelques jours en eut Je même jour un long entretien 
Tchécoslovaquie, accompagné du mi- avec M. le dr. Spaho, ministre des 
nistre de Tchécoslovaquie à Belgrade, Communications de Yougoslavie, au 
M. Girsa, et du ministre de. Yougo- sujet du futur pont du Danube. 
sfa.vie i Prague, M. Protié. M. Franassovici a été reçu en au-

Il est fort important de marquer ici dience par le président du Conseil, 
la cordialité chaleureuse de l'accueil M. le dr. Stojadinovié avec lequel il 
qui a été fait partout à l'homme d'E- s'est entretenu des propositions rou-
tat yougoslave. L'unité diplomatique maines. 
de la Petite Entente a ses fondements A l'issue de la conférence qui eut 
les plus solides dans l'unanimité Po· lieu le vendredi après-midi au Mi-
fulaire. nistère des Affaires étrangères et à 

-A Brno des milliers et des milliers bquelle assistèrent M. StojadinO\•ié, 
de patriotes s'étaient joints aux auto- M. Franassovici et M. Spaho, un com-
rités pour saluer à la gare les hôtes muniqué officiel a été publié, qui 
yougoslaves. Des jeunes filles en cos- confirmait l'entente si heureusement 
turnes nationaux offrirent de magnifi- établie à Bucarest entre M.M. Stoja-
ques bouquets de fleurs au Président dinovié et Tataresco. 
du Conseil, à Mme Stoja<linovié, ain- ,,L'objet de la dismssio11 porta mr 
si qu'à Mme Girsa. /a construction d11 110,ueau pont s11r 

A Prague, M. Stojadinovié fut ac- le Da1211be. Eta11I do11J1é q11e les /ac-
cueilli par toutes les autorités et, dans tmrs compéte12ts d11 Ministère des 
la ville, salué par une foule immense,. Comm11nicatiom et d11 J1.Ii11istère de la 
qui, sur tout le parcours, l'accompagna.! C11erre des deux Etats se sont mis 
d'ovations et de cris de ,.Vh-e la Yo11- rl'accord po11r q11e l'emplacement du 
go1/a11ie!" et ,,Vi11e Stojadi11ol'ié!" no11vea1t pont soit à Klado1·0 et à T11r. 

A la représentation des ,.De11x z e11- 1111-Severi11, cet emplareme11t a été 
i:e.r'' de Smetana, lorsque M. Stojadi- /gaiement adopté à la co12férence des 
no~ié apparut dans la loge du Théâtre trois mi11istres. Il a été co11fùmé q11e 
nat10nal, le public se leva d'un seul la ligne ferroviaire 111r le territofre 
élan et l'acclama très longuement. ;011goslave ira de K11éevo par Alajda11 

Le _16 septembre, le Président du Pek jmq11'à St11bik. Là 1111 tronçon se 
Conseil yougoslave, accompagné du séparerait vers Negotin, ta12dis q11e 
général Terzibasié, visita Plzen l'a11tre se dirigerait p..1r B•za Palanka 
et notamment les usines d'arme- j11scpt'à Kfadovo. 
ments ,,Skoda". Il s'intéressa vive- Les base1 tech11iq11es et financière1 
ment_ à l'or~anisation de l'énorme en- po11r la 11Jise en pratiqrre de ce plan 
treprrse 'et à la· marche des trava1n.:. ont été également arrêtées à cette 

~ette visi~e, bien 9-u'elle eût un ca- conférence, tan,liJ q11e /'élaboration 
racter~ prrve, a s_usc1té un grand en- détaillée 1era confiée à des experts 
thous1asme _par1;11 la population. de yo11go1laves et roumains q11i se tro11 . 
Plzen, qui fit d enthousiastes ovations ient déjà à Belgrade.'' 
au Président. 

M. Stojadinovié avec sa suite visita 
également les usines de la Société de 
produits chimiques et métallurgiques 
de Usti-sur-Elbe et s'intéressa vive-
ment aux rapports de cette entreprise 
avec sa filiale yougoslave Zorka de 
Subotica. Là aussi, un nombreux pu-
blir rassemblé devant l'usine et les 
o ... vriers acclamèrent le Premier you-
goslave. 

Lorsque M. Stojadinovié eut quitté 
Prague, sur tout le parcours jusqu'à 
la frontière tchécoslovaque, la popu-
lation lui réserva un accueil enthou-
siaste, même dans les gares où aucun 
arrêt n'était prévu. Les réceptions fu-
rent m:ignifiques à Brno et à Sezovci. 
A la gare de Bjefovec, des jeunes 
5ens en costwnes nationaux ont mê-
me exécuté dès danses nationales. 

En quittant Novi Zamlqr M. Stoja-
dinovié adressa des télégrammes à 
MM. HoJza et Krofta pour les re-
mercier de cet admirable accueil. 

Le chef du gouvernement revint à 
Belgrade le 18 septembre salué à la 
gare par tous les membres du cabinet 
et par piusieurs hautes personnalités, 
qui le félicitèrent de l'heureux résul-
tat de sc;n voyage dans les capitales 
alliées. 

du 
Déclarations 

Président du Conseil 

Une déclaration 
de M. Franasovici 

M. Franassovici a reçu fort aima-
blement les journalistes auxquels il a 
exprimé sa joie profonde que la 
question du pont sur Je Danube, après 
trois ans de pourparlers, ait été ré-
solue tant au point de vue technique 
qu'au point de vue financier. 

,,li ne ,·este q11e des q11estio11s de 
détail à régler. Le texte de la conve11. 
ûon détaillée 1era rédigé J B elgrade 
par des experts ro11mai11s et )011gosla-
11es. Dans le1 premiers joms du mois 
c/'octob,·e, la co11z;entio11 sera so11111ise 
à l'approbation des go111 er11e111e11ts 
;011goslat·e el roumain et sera signée 
à Bucarest et à Belgrade. 

, .Je s11is 1iÎr q11e cette convention 
sera acc11eillie avec bea,1co1tp de 1ym-
pathie a"anj les de11x pays. La solution 
e.rt entièremem 1.1tisfaù,mte pom la 
Y 011go1lavie et la Ro11111a11ie . Par la 
co111t111ctio11 Je ce pollt. le1 liem, déjà 
étroits entre nos de11x p,iys et 1101 
de11x pe11 pies, se, 011/ renforcées." 

M . Sto jadi n ovÏé 
à. M . Titulescu 

,,La France est 
notre a.mie 
et alliée•• 

Le journal Pa,is-Soir a publié, sous 
le titre ,,La Fr,mce re1te notre amie et 
alliée", un article de son envoyé spé-
cial à la Conférence de Bratislava, qui 
a reçu une déclaration fort importante 
de M. Stojadinovié. 

,,Il 11' e1t pas difficile, écrit notre 
confrère, de préJenter le dr. Milan 
Stojadi11uvic', préside/Il d11 Comeil et 
111mi1tre des Aff,1ire1 étrangères de 
}·011gos!avie. 

Dans toll/e la force de ses 47 am, 
il est 1m des pl11s je1111e1 ,,Premiers" 
de l'E11rope. Dn la p,e111ière 1e11co11-
tre. sa can111e d'athlète e11 impose et 
il co11q11ie1/ la sympathie et te respect. 

Son absence totale de protocole et 
sa cordialité pennel/ent d'aborder 
J.:11/S déto11r la matière que l'on veut 
haiter el le1 q11estiom vie1111e11t 1011. 
tes se11les. 

- Votre voyage à Bucarest et à 
Bratislava a-t-il véritablement Mon-
sieur le président, toute la significâ-
tion qu'on se plaît à lui donner? 

- O11i, répond immédiatement le 
jeune président du Conseil. O11i, car 
je crois q11e la po11rs11ite de la 1éalis,1-
tio11 d11 plan élaboré dallJ 1e1 grandes 
lignes par tes chefs d'Etat de la Pe-
tite E11te11te, dans le sens du renfor-
cement de notre défense nationale 
rep,ésentera 1me garallfie très p11is1a11'. 
te d11 mai/Ilien de la paix. 

- Ce programme de renforcement 
paraît être bien accueilli dans les 
pays de la Petite Entente . . . 

- 011 pense chez 11011s, réplique 
M . Stojadinovié, q11e se11fe l'existence 
d1: p11iSJant1 imtmments de défeme 
tsl en 111e111re d'ass11rer le maintien de 
la_ paix dans le s11d-011est ertropéen. 
N 011s so1t1me1 en train de régler le1 
q11est,om, vitales pour notre alliance, 
de ia défmse u de la sécmité. 

- Et à l'Ouest, Monsieur le prési-
dent? 

- Ce so111 le1 de11x démocraties 
occidentales, 1 ,i Fr,mce et l' A11 glel erre, 
q11i, par le re11force111ent de le11rs i11-
stmme11/1 de défeme, pem1e11t ass11rer 
la paix." 

Après avoir interrogé Je Président 
sur les problèmes économiques et !'ac. 
cord rournano-yougoslave relatif au 
pétrole, l'envoyé spécial de Pa,iJ Soi•·, 
a posé à M. Stojadinovié une ques-
tion sur l'état présent des relations de 
la Yougoslavie et de la France: 

,,La France est 11ot1e amie et alliée, 
réFond M. Stojadinovié. Par ses pci-
role1 ,) Genève, et par to11s ses actes 
jmq11'à présellf, le chef d11 go11veme-
ment français, 1H. Léon Blum - dont 
je m'honore d'êt,·e dep11is longtemps 
l'ami personnel - a rheil{§ dans 
l'E11rope el e11 partimlier dam 111011 
p,z)S, la conf ianc~ de ceux q11i 11e ze11-
l :11t pas désespérer cles de1ti11J de 
l'h11111a11ité.'' 

A la Conférence 
parlem.entaï:ce 

de Buca:cest 
La délégation parlementaire yougo-

slave à la Conférence Internationale 
économique parlementaire de Buca-
rest avait à sa tête M. ~- éirié, prési-
drnt de la Chambre et président du 
Comité yougoslave interparlemen-
taire. Elle comprenait en outre K. 
Ku manudi, ancien président de la 
Chambre, Mohorié, ancien ministre, 
M. Ploj, vice-président du Sénat, Po-
povié, franges, Uimanski et Mazura-
nié, anciens ministres, et plu, ieurs 
autres députés et sénateurs. 

Dès son arrivée la délég-ation you-
gc:slave ,e rendit au tombeau du Sol-
dat inco11nu où le pré ident éirié dé-
posa une s.plendide couronne de 
[Ir u rs. 

La Confél'ence s'ouvrit le 17 sep-
tembre au Falais de la Chambre des 
députés. M. Saveano, président de la 
Chambre roumaine, prononça le dis-
cour ' d'usage, et M. Tataresco, prési-
de:nt du Conseil, salua la conférence 
au nom du gouvernement. 

Prenant la parole au nom de la dé-
légation yougoslave, M. S. éirié dé-
clara Que ses collègues et lui étaient 
venus non seulement comlllle des amis 
et de, alliés, mais comme de, frères. 

,,Les liens du sang de nos auguslf.-s 
DJ"nasties et les liens du sang égale-
ment auguste que nous avons ensem-
ble répandu dans les plus dur es épreu-
ves de toute notre histoire, ces liens 
intimes sont et resteront le gage le 
plus sûr pour /'édification de notre 
avenir commun," 

Le président de la Chambre yougo-
slave conclut que, ,,menanl une rude 
bataille pour leur existence, nos derzx 
peuples qui ont beaucoup souffert, 
n'ont pas adopté d'autre idéal que l a 
paix internationale ... ,, 

La Conférence a adopté une réso -
lution sur la nécessité d'institue r une 
plus grande liberté dans les transac-
tions internationales commerciales et 
monétaires et a émis le voeu que l'en-
tente internationale, préparée par les 
conversations de gouvernement à gou-
vernement, conduise à l'adoption de 
mesures propres à faciliter le retour 
pr 0gressif vers une politique plus li-
bérale, indispensable au rétablisse-
ment de l'équilibre économique mon-
dial et à la reprise des échanges in-
ttrnationaux. La Conférence a re-
commandé aux gouvernements d'exa-
miner les modalités d'entente pour 
assurer la stabilité monétaire interna -
tionale sur la base d'un étalon com-
mun. 

La Conférence a adopté aussi une 
r,·solulion sur le développement du 
mouvement coopératif, proposée par 
le député yougoslave, M. Mita Dimi-
trijevié. 

Les délégués de Belgrade ont fait un 
pèlerinage au monument des volon-
taires yougoslaves morts lors de l'of-
fensive de la Dobrudja. 

Hier il ont visité les champs pé-
trolifères roumains, puis se sont ren-
dus à :':inaïa où il ont été reçus en 
andience par S. M. le Roi Carol. 

M . P . Karovié 
à Bruxelles 

Les voeux 
des Églises orthodoxes 
yougoslave et bulgare 

L'Echo de Belgrade, relatant le 
voyages des prélats bulgares en Ser-
bie du Sud, a noté leur visite à Ohrid. 
Au monastère de St. Naum qui se 
mire dans les eaux du lac, les évê-
ques pravoslaves des deux pays ont 
tenu une séance de conseils natio-
naux yougoslave et bulgare de l'U-
nion mondiale polll' la p:iix p,i, les 
Eglise,. Un protocole a été signé, qui 
constate entre autre que .,la résolt1-
tio11 de Rila po11r le 1·app1wheme11t 
des de11x pmples frères, en date d11 
3 mai 1933, a été adopth par le der-
gi des deux pays et p1 ogre11it ,eme11! 
pa,· fer de11x pet1ples el p,11 la 111ajo-
rité de leurs dirigeants. 

Qt1e, trois am après la résolllfion 
de Rila, a11 lie11 de comtater, comme 
011 a drÎ le faire il y a trois ans, des 
,,indispositions constantes entre les 
deux peuples" ainsi qt1' 1111e ,,régres-
sion de l'esprit chréti.:n", nous con-
sla/0111 d1t ,·on traire la p, o pagatio11 et 
l'intewi/ication de l'esprit de concor-
de et d'11niu11, de paix et Je fraternité 
q11i Je manifeste a11ssi dans /' acrneil 
cordial faù à la délég,.tio11 b11lgare de 

Q11e, malg, é ce 110111 el eJ prit chré-
tien de pall'iotisme des de11x peuples 
frhes, on comtale encore ,me certaine 
incompréhension et ce1tai11s différend1 
pour la diJsi pation de1qnels il est né-
cessaire que les de11x pays ainsi q11~ 
les deux Eglises orthodoxes soe11rs et 
leurs dirigeants conti1111ent à travailler 
avec la même foi, le même e1poir, l:1 
même constance el le même entho11-
siasme que f11sq11'à présent." 

Après un hommage au Ro i C heva-
lier Alexandre I-er et au Tsar Boris 
III pour leur grande contribution à 
cette oeuvre sacrée de paix, la résolu-
tion ajoute: 

,,En so11lig11ant à 11011vea11 les prin-
cipes poJés dans fa 1ésol11tio11 d,1 mo-
nastère de Rila, les re pré1enta11ts des 
dt11x Consei/J nationaux prient les 
,·hefs spirit,relJ et laïq11es des de11x 
/'et1ples de persister dans la même 
sincérité et énergie, d'écarter to11t ce 
qui crée des méJententes, el d' entre-
prendre de1 memres po11r le r,1ppro-
chement 1m11t1el, la concorde et la col-
laboration entre les de11x pe11 ple1 frè-

Les représentants des deux Eglises 
concluent : 

,,Etant en rapport le plm étroJt 
avec ITOlre pe11ple, no11s savom ce q11e 
le pwple sent et désire: rzssez de lnt-
te entre frères! A11ez d' e ff 111io11 de 
sang dam le1 Balkans! No11s voulons 
l'entente, fa concorde, la p.1ix et l'a-
mitié., , Po11r cette raison, !e1 Eglise.r 
orthodoxes soe11rs, -· 1erhe et brdga. 
re - ne doivetl/ jamai.r bénir 1me lut-
te fratricide." 

Sur les c hamps 
de b a tailles ... 
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La vie intellectuelle 
Un monument 

à Davorin JenRo 
Lïnaug-uration du monument élevé 

au compo iteur you.roslave Davorin 
.Jcnko a eu lieu dimanche à Cerldje, 
près de Kranj, en Slovénie. 

Slovène de naissance, Jenko s'in-
stalla en Serbie (1835), où il dévelop-
pa une activité artistique intense et 
devint bientôt un des musicien le,; 
plus pop11laire., d'avant-guerre. Il est 
le compositeur non seulemert de 
l'hymne slovène ,.Naprej zastava sia-
ve!" (En avant, drepeau de la gloire!), 
1nai~ aussi de l'hymne serbe .,Bole 
p1avde" (Dieu de justice); et tous 
deux avec l'hymne croate ,.Lijepa 
nasa domovino!", dont on a célébré 
cette année le centenaire, constituent 
l'hymne national de la Youg-oslavie 
libérée et unie. 

La mort 
de Nemirovié-Dacenko 

M. V. S. Nemirovié-Da~enko, doyen 
dls écrivains et jcurnalîstes ru ses en 
émigration, vient de mo.urir à Prague, 
à l'âge de 86 ans. • 

J\\. l\emirovié-Datenko était devenu 
célèbre particulièrement ccmme en-
voyé spécial qui a sista à toutes les 
guerres de la Russie depuis 1877 jus-
qu'à 19 14. Ces événements ont inspiré 
aussi ses romans et ses contes qui ont 
altiré l'attention du public et de la 
prcs c. 

Slavophile ardent, M. Nemirovié-
Daéenkc combattit" toujours pour li• 
hérer les Slaves du Sud du joug otto-
man et autrichien. Il visita également 
la Yougoslavie et reçut la Grand' 
Croix de l'ordre de Saint Sava. La 
Légation royale à Prague s'est fait 
représenter officiellement à ses ol·sè-
ques. 

Une nouvelle pièce 
de la Serbie du Sud 

La nouvelle saison du Théâtre Na-
tional de Belgrade a été inaugurée 
par la pièct! ,,Pecalbari" de M. Â.. 

Panovié, dont la première eut lieu le 
3 septembre, dans une salle comble. 

La pièce de M. Panovié nous pré-
sente une série de scènes fort émou' 
v,,ntes et pittoresques de la vie dure 
des paysans de la Serbie du Sud qur, 
dans la force de !'fige, sont contraints 
dt quitter foyer et famille pour 
aller à Belgrade et dans les autres 
g I an des villt!s gagner leur vi~, au 
moyen d'un travai I qui lrrs _ ou vent 
les mène à la maladie et à la mort. 
Ce sort e t particuliüement tral!ique 
dans le cas du jeune Kostac.lin qui, 
très amoureux de sa jeune remm t 
aimant beaucoup son enfant, e t 
obligé de nfourir ~ans les avoir revus. 

Ecrrte dans le dialecte de la Serhie 
du Sud, cette pièce représente plutôt 
une attraction de folklore qu'une 

Les anciens combattants allemands oeuvre de pure littérature; le public 
ont visité Skoplje et Bitolj ,ous la ne lui a pus moins réservé un accueil 
conduite de M. Walter Schlipper. li farnrable, d'autant plus qu'un de nos 
se sont rendus dans les cimetières où meilleurs compositeurs, M. Slaven ki, 
reposent leurs compatriotes, tués pen- l'a accompagnée d'une musique vrai_-
dant la campagne de Serbie et ont ment réussie. 
visité les champs de batailles. 

M. Schlipper a glorifié l'héroïsme 
ùu soldat serbe et remercié les muni-
cipalités qui ont offert aux Allemands 

Prix littéraires 

Le Roi des Belges a reçu le 19 sep- les terrains po1.rr leurs cimetières. 
tcmbre en audience solennelle M. Pa- Le groupe a offert à la nmnicipali-
vle Karovié, ministre plénipotentiaire lé de Bitolj une grande horloge qui 
qui lui a remis ses lettres de crédit. ornera la ville et portera l'inscription: De nombreuses per:-o nnalités politi-

ques, entre autres les anciens prési-
d1 nts du Conseil, MM. N. Uzunovié, 
P Zivkovié, les- anciens ministres 
M,'v\. l\ incié, J. Jovanovié, M. Grol, 

Le Président du Conseil s'est en-
tretenu un certain temps avec les re-
présentants de la presse, à qui il a 
dit son entière satisfaction des résul-
tats obtenus à. Bucarest et à Bratisla-
va; il a souligné l'imporranœ de3 

Le président du Conseil yougosla-
ve, M. Milan Stojadinovié s'intéress(! 
puticulièrLment à l'état de santé de 
M. Titulesco et s'est entretenu par té-
ltphone avec M. Mikié, consul géné-
ral de Yougoslavie à Zurich, en le 
priant de transmettre à l'homme 
Ll'Etat roumain ses syn' pJ thies et ses 
\"Owx de prolT'pt rétablissEment. 

questions É: onomiques traitées <lans ,U. Hodz.1. 
les deux conférences. N o11s "1 ·01t1 cowt té que /;e,111co11p 

,,Ce ton éco11omiq11e des co111 e ,s:1- d'a11t1 ::s d•l;c!cs pe1,nli/ étre l'objet 
tio11s a été donné d'abord pa, l'accord d"écha1,g11s éumo11uq11es ntre les 1roir 
co11cf11 aier M. Tataresco , to11cha11t p. ys de /:1 Petite E11tenl e. A11JJi mw11-
le1 fo11mitme1 d'e11e11ce à la }'ougo- 11ous dùidé d"e11 ét~bli, la !JSte e' 

' MM. Spaak, ministre des Affaires ,,En signe de remercierrents aux ha-
élrangères, le Maréchal de la Cour, b1tanls de Bitolj, en scuvenir des 
l'aide-de-carrp du Roi, le 01ef du hommes tombés c·I en signe d'm cr-
protocole e~ plusieurs officiers d'or- tissemcnc aux générations futures,. 

L'Académie des Sept Arts, fondée 
il y a quelques années par M. Geca 
Kohn, libraire de Belgrade, a décerné 
les prix suivants pour l'année 19&i: 
à M. Jovan Bijelié, peintre, 10.000 di-
nars, à M. Emile S. Petrovié, 5000 di-
nars pour son roman ,,Le Héros in-
connu"; au livre .,Recueil des paysans 
croates" (livre écrit par les paysans 
eux-memes) 2.000 dinars; et à Melle 
Anita Meze, membre de !'Opéra na-
tional, J.000 dinars. 

,\ Jovanovié, L. Markovié, etc, as,is-
,rent à cette cérémonie à la mémoi-
è d'un grand ministre qui a porté si 

haut à l'étranger le prestige de la 
Yougoslavie. 

slavie, et if a été contùwé à Bratislam 
dans l'étude d11 plan éco11omiq11e de 

,/"e11 ,tSJllrer 
e11tre ll?US. 10 Pericnik (voir le feuille/en) 

donnance assistaient à cette cérémo- Les anciens combattants du Reich 
nie. 

Après la remise des lettres de cré-
ance, M. Karovié a déposé une cou-
ronne de fleurs sur Je tombeau du 
Soldat inconnu belge. 

ont tenu à visiter au. i les cimetières 
youg-oslaves et français où des Re-
quiem ont été chantés pour tous les 
héros de là guerre , dans quelque 
c .. rnp qu'ils aient lutté. 

Ne jetez pas 
L'Echo de Belgrade 

après l'avoir lui Fal~s te tiret 

Feuilleton 

Pericnik dans la nuit 
ohjets, l'une d'entre elles, la plus a-
chevée, reste, charmée, suspendue sur 
!"eau ... 

neige et de solitairL" aiguilles, cernés tagne, sale, jonché de papiers et d'é- pas, car 11 me semble vcir, dans l'é- nul souvenir de bonl1eur dont l'ombrr 
d arrêles découpées. corces de citron. Banal. N'était qu'il p:.isseur des ténèbres, la blanche ca- dLscend doucement sur l'âme et la 

Mais cette pensée demeure stérile 
car, bientôt fascinée par les tourbil-

Souvenirs des Aloes slovènes 
Car, Je ,,ommeil ~e fait attendre. mène il l'étreinte de l'énorme chute, taracte, mais vague, lointaine et di- caresse. Tout y est lourd, morne, 

Cette fois-ci j'e saie en vain toutes les il ne faudrait jamais passer par là. minuée. Peut-êt re aussi aperçois-je aigu, vrai et brutal. Du fond de ce 
ncettes éprouvées et bien connues N.ais voici que, la nuit, et baigné par quelque chose de ,emblable: mais ceci gouffre noir et bouillonnant montent 

M. Rasko Dimitriievié, professeur à 
Bdgrade, président du ,,Ferialni Sa-
vez", est un alpiniste passionné qui 
cunnaît à fond les Alpes de notre 
Pilys. fi consacre tous ses étés à l'as-

bancs de sable où les saules nains Ions, elie tombe dans les flots d'é- pour tromper l'imagination . Plusieurs 
poussent entre les éboulis. Dans cette cume, se perd dans le gouffre fluide , fois déjà Medved a annoncé d'un a-
nuit sombre et étoilée, tous deux arrachée à la conscience humaine, et bciement indifférent le passage d'al-
évçillent en nous quelque chose de c'est le début d'un sommeil inquiet, pinistes dont les voix indistinctes ont 
lcurd et d'i11supportable comme si cahoté, épuisant. u11 instant rempli la chambre et m'ont 
leur tumulte, si allègre à la clarté Ainsi, ce soir, tout mon être résis- jt.:!é au coeur le désir de savoir qui 
du jour, Hait devenu la voix du cha- te à !"assaut de ces masse d'eau que ils sont, où ils vont, s'ils portent en 
grin, de l'inquiétude, peut-être même j'avais observée, bien souvent à dif- eux l'espoir du succès ou la jcie de 
dt: dé$espoir, avec la lente venue de férentes heures du jour, mais dont je l'action accomplie. Souvent le cercle 
la nuit alpine. Ce n'est plus un bruit n'ai éprouvé aussi clairement le pou- de la lampe électrique s'est arrêtée à 
qu'on entend et qu'on écoute: maint1,- voir dest ructeur qu'après qu'elles fu- CL,ié du lit, scrutateur et pensif, et a 
nant que la nuit a tout caché, c'e t rent devenues invisibles. Je ,uis cou- di~paru aussitôt: ma déception étei-
la voix de cette immensité qui m'en• ché dans un lit de l'auberge du Pe- g·11ait la lumière avant que j'eusse dé-

cu,sion, souvent pùil/euse, des nom-
breux scmmets des Alpes de Kamnik 
e' des Alpes Juliennes, dont il rap-
porte des souvenirs et impressions 
inoubliables. fi les fixe en des pages 
01 iginalcs où se reflètent les émo-
tions tour à tour violentes et délica-
IC's qu'éprouve un véritable ami de la 
nature en contact direc1 avec elle. toure, la voix des forêts, de, rochers, ricn,k, ta ndis que devant mes yeux cidé d'agir. A \Jne heure du malin, je 

Nous avons choisi parmi ses écrits de, abîme , des ,-0111me1s, peut-être lou rds de sommeil, confusément et n'y tenai plu : je me vêtis de l'in-
un fragment inspiré par la chute de celle de, routes et des sentier~ qui par lambeaux, se succèdent les ima- dispensable et, de la porte doucement 
Pcricnik, qui se ictte d'une hautelir mènent à de$ contrées familières ou ges de la journée écoulée: l'intermi- ouverte, le cercle lumineux glissa sur 
de 60 mètres à pic dans la Iivièr:! de à l'inconnu, la voix de la beauté im- nable file des a!piniS tes se hâtant l'escalier de bois, éclaira la porte 
la Bislrica. Celle-ci prend sa scurce passible des Alpes qui devient ef- vers l'Aljazev dom(1

); le souper dans d'entrée bar ricadée et, d'un mouve-
sous les neiges du Triglav (2.863 m), fr ayante, quand, la dérobant à la vue. le petit jard in de l'auberge pareil en ment décidé vira vers la fenêtre qui 
le plus haut sommet des Al!'es de la nuit la renvoie tout entiere à la toute sàison, le chien ,,dangereux" dcnne sur le jardin. Alors la lumière 
Slovénie, et coule dans la magnifiQtze sensible oreille humaine. Medved au long poil noir et aux disparut pou r se fixer, un peu plus 
vallée de Vrata. s. k. Une heure arrive où tout ce suinte- yeux doux; et, parmi toutes ces ima-, loin, sur Medved, caressant la tête 

La nuit même n'a pas réussi à 1p:ii- ment, cet fcoulement, cette chute et ges, la large ravine entre les forêts, 'crêpue du fond de laquelle deux yeux 
Hr le tumultueux Pericnik ni la ra- cdte fuite de l'eau se fondent en un qui monte à des hauteurs indistinctes intelligents m'observaient, et pour 
pide Bistrica. Lui, on dirait qu'il s'est tonnerre unique, interminable. Et ce et vaporèuses, qui mène à des pla- ccntinuer la route, chercha et tâtonna 
creusé davantage dans la roche qu'il l'ruit envahit notre être, contracté au !faux désolé, , semés de champ de le long de l'étroit sentier qui mène à 
taille impitoyablement de ses eaux; seuil de la nuit, et l'emplit d 'émotions ---- la chute de Pericnik. 
elle, qu'elle s'est enfoncée plus pro- lunrde~ qui effarouchent le sommeil (1) Maison alpestre, portant le nom I J'ai parcouru plus de ~rente fois ce 
fondément encore dan$ la valll!e dont et l'indisprnsable repos. Et tandi que du célèbre curé du Triglav, Jakob bref sentier. Je le connais comme ma 
elle entrecoupe le \'erl sombre de se, le, penséèS flottent vers de vagues Aljaz, mort en 1927. poche. Un ordinaire sentier de mon-

le bruit formidable qui jaillit de cha- est sans importance, car cette nuit dls voix qui menacent. L'homme fai-
qtic creux du ter rain et des arbres, j'écoute, je ne fais qu'écouter et ble, attiré par le fracas de la chute, 
il parait neuf et vierge. Et je hâte le qu'enlenc.lre; j'entends plus de chcses n·est peut-être qu'une victime de 
pas, je monte par la traverse, j'éteins que jamais. plus, car qui sait si soudain l'énorme 
la lumière qui, tou t -à-coup, ccmmen- .J'entends ce que je veux, j'accélère mur de sable pétrifié ne s'effondrera 
Cl' à pâlir, eff rayée, dirait-on; je fais et ra lentis le cour, de ce mugisse- pa~, si l'eau ne jai11ira pas à travers 
le tour de deux p ierres qui me sont ment, j'en extrais les thèmes orageux une crevasse, si l'homme ne sera pas 
bien connues et j'arrive jusqu'au banc des symphonies de Beethoven, je le le premier à désirer la mort, ce pa,• 
sous un énorme rocher éboulé . El je transpose dans les sanglot, des chan- sage plu~ rapide et plus sûr de l'der-
sais, maintenant: c'est Periénik qu i sons de ~chumann. Je prolonge les ne! tumulte à l'éternel repos? 
est devant moi. Je sais, mais je ne le accords finaux jusqu'à ce que j'y dé-
vcis pas. cc,uvre tout le sens et la monotonie J\lais l'homme reste debout, immo-

bile . Il n'a pas peur. Sa lampe jette 
d'une vie solitaire. d L'tbscu rité de la nuit alpine a ef- e nouveau le halo inquiet sur le sen-

focé cette nappe d'eau qui, pendant Et puis, lassé par les hurlements tier qui, de jour, mène à la roche 
des siècles, s'enroulait et se déroulait à lt,gubres des vents d'hivers dans la semi-ci rculaire et, de nuit, vers l'in-
quelques dizaines de mèt res de moi. plaine, je prête à ce cours le rythme c0nnu. Deux jambes comme fascinées 
Le grandiose spectacle a disparu qui plus tranquille et plus égal des bruits le suivtnl. Alors, il contrac,e le dos, 
jttte le vertige au coeur du visiteur qui accomnagnent la vie des grandes baisse la tête et voici que l'étrange 
et éveille en lui d'étranges velléités vil les. Et la chute empor te le bruit visiteur longe l'humide sentier, va, 
de danser, de sauter, de crier, peut- a, ec elle, le précipite .au sein de la al'rive sous la chute, séparé complè-
être même de se jeter dans l'ernbras- tt-1 re endormie pour le faire reja illir tement du monde, s'arrête, étein, la 
sement de cette masse en démence un peu plus tard en pulsations sacca- lumière et regarde. Car il veut voir 
qui sait care ser avant que d'anéan- dées d'un immense coeur Qui bat cette eau, dOt-elle être noire et lour-
tir. Il n'y a plus ces centaines. de mil- pc.ut-êtrc aussi en nous -mêmes, mais de comme la nuit. Il veut matérialiser 
lier, de gouttes qui, jaillissant au c.lont nous n'entendons les coups qu'à le son, le rendre à ses origines, s' n 
le ng de la muraille de pierre, brillent des heures rares. délivrer : il veut dormir. Oui, plus que 
au soleil comme des diamants, pren- J'entends tout cela et bien davan- tout au monde, il désire retourner 
nent leur vol à travers la pénumbre ti,ge, indiciblement davantage, dans dans son lil et do rmir . . . 
des crép11scules d'été. Tout a disnaru . i<' grondement de la chute invisible. 
Feut-êtr<:> mes yeux suscitent-il~ Mais tous ces rythmes, ce sons et (\loir la suite en 4-ème P. 7-ème col.) 
,J'tux-même, une image qui n'existe ces bnrits n'éveillent nulle douceur, RAS!(O D!MITR/JEVIC 
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oici que l'étrange 

umide sentier, va, 
te, séparé complè-
s'arrêle, étein, la 

. Car il veut voir 
être noire et lour -
11 veut matérialiser 

à ses origines, s' n 
rmir. Oui, plus Que 

désire retourner 
mir .. . 

-ème p. 7-ème col.) 

DIMITRIJE\'lé 

- 23-9-32 3 -

Le~onde et la VillelS.M.laRein_eMarie 
' et S. M. la Reme Mère 

L'ECHO DE BELGRADE 

L'anniversaire 
de la Croix-Rouge 

M. de Dampierre, 
ministre de France, 

sur le Littoral 

La mort de Sv. Pribiéevié 
La Diplom.a.tle 

LE PASSAGE A BELGRADE 
DE M. GOEBBELS 

M. le dr. Goebbels, ministre de la 
Presse et de la Propagande du Reich, 
a passé dimanche par l'aérodrome de 
Zemun, se rendant à Athènes. Le Mi-
ni~tre, qui ne fit qu'un bref arrêt, fut 
accueilli par M. von J ansen, chargé 
d' Affaires de la Légation d' Allema-
gne, te haut personnel de la Légation 
et Je p~rsonnel du Reisebiro. Le voya-
ge de M. Goebbels, quoiqu'il soit ac-
cc.mpagné de neuf fonctionnaires de 
la propagande, a été annoncé com~1e 
étant de caractère pnl'é. 

LE DEPART DE M. J. SPAŒK 
M. le dr. Jaromir Spacek, membre 

du Secrétariat permanent de la Petite 
Entente, dont le siège fut pendant une 
année à Belgrade, est parti pour Pra-
gue où le Secrétariat e~t transféré 
depuis la réumon du Conseil perma-
nent de la Petite Entente à Brati-
slava. 

Le départ de M. Spacek, diplomate 
et économiste distingué, suscite de 
vifs regrets dans les cercles politiques 
de Belgrade. 

Nos hôte s 
Melle Paula Hitler, soeur du Führer 

du Reich, a quitté la Dalmatie, où 
elle a séjourné pendant un mois, sur 
\a recc.mmandation du général Gii-
ring. 

LES JOURNALISTES TURCS 
Les journalistes turcs, après avoir 

effectué une excursion en Dalmatie 
ont visité Sarajevo. Du littoral adria-
tioue ils ont rapporté des souvenirs 
et · des impressions inoubliables. A Sa-
rajevo, les journalistes turcs assistè-
rent à un grand banquet offert en 
leur hc.n,1eur par la Banovine. 

LES ECONOMISTES POLONAIS 
Un groupe de dix représentants de 

l'Association centrale des organisa-
tions agricoles de Varsovie, qui doi-
vent étudier en Yougoslavie les co-
opératives agricoles, et tout spéciale-
mrnt \es coopératives sanitaires, est 
m rivé le 19 septembre à Zagreb. A· 
près un arrêt de trois jours, nos hô· 
te, se sont rendus en Dalmatie et en 
Bo8nie, d'où ils arriveront à Belgrade 
k 1-er octobre. La délégation est con-
duite par M. Ca imir Visomirski, pu-
Micite et économiste bien connu, qui 
a publié un 
youg-oslave. 

livre ~ur l'agriculture 

Les Informations 
A LA MEMOIRE DE N. PAslé 
Le dixiètne an11iversair~ de la n1ort 

<le :\'icolas Pa, ié sera célébré cette 
année dans tout le pays pa r des céré-
mr,nies spéciale,. 

A LA ,,PRIZAD'" 
M. le dr. Ciri le Nemec, vice-direc-

teur de la ,,Priz;id", vient d'en être 
• ne mmé directeur. 

LA ,,JOURNEE ALLEMANDE" 
Les Allemands habitant hors des 

f1ontières du Reich ont célébré le 20 
septembre dans tous les pays la 
,.Journée Allemande". En Yougosla-
vie dans toute~ le, villes et localités 
où habitent des Allemands la fêle a 
été organisée par le Kulturbund. 

A L'CPERA DE BELGRADE 
M. Dinu Badesco, ténor de !'Opéra 

de Bucarest, est l'hôte du Théâtre de 
Belgrade, où il paraîtra vendredi soir 
dans Faust et lundi prochain dans 
Rigoletto. Il avait déjà fait partie de 
la troup e venue de Bucarest à la sai-
son dernière et révélé dans cet en-
rmble son grand talent. 

REPERTOIRE 
DU THEATRE NATlCNAL 

Mercredi, 23: Aida, opéra de Verdi, 
(M. Badesco, de \'opéra de Bucarest); 
- Jeudi, 24: Les moeurs de Doréol, 
pièce de I. Stanojevié; - Vendredi, 
25: Faust, cpéra de Gounaud (avec 
M. Badesco); - Samedi, 26: Le voya-
ge autour du monde, pii:ce de B. Nu-
sié; - Dimanche, 2ï: Pecalbari, pièce 
de Fanovié. 

Petite scène: 
Mercrdi: L'enfant d'autrui, pièce 

de S. Svrakin; - Jeudi: Trcis et une, 
pièce de J. Deval; - Vendredi: Ujez, 
pièce de B. Nusié; - Samedi: En ago-
JJie, pièce de M. Krleza; - Diman-
che: Kosava, pièce de N. Jovanovié. 

DÏstlnc tions 
M. Joseph Najman, ancien élève de 

l'Ecole des Beaux Art·, architecte di-
plômé, repré entant de M. Expert 
pour la constructicn de l'hôtel diplo-
matique de la Légation de France, a 
été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. M. Najman est aussi \'au-
twr de monuments aux morts de l'ar-
n~ée d'Crient à !:'koplje et à Bitolj et 
il est \'architecte dë plusieurs fonda-
tion yougoslaves. 

M. Emile Mous at, professeur all 
lycée Janson de Sailly, président des 
Médaillés militai1es, a été nommé 
officier de la Couronne de Yougosla-
vie à l'occasion de la fête du Roi. 

* 
Le Mini tre de France a remis les 

palmes d'officier d'académie à M. 
Henri Soubre, qui depuis de longues 
années dirige la Librairie française à 
Belgrade. 

M. Ernest Gouïn, président du con-
~til d'administration de la Société des 
Batignolles, est nommé Granct'Officier 
dP l'ordre de Saint Sava; M. Fierre 
Furiet, directeur de la Société à Bel-
grade, et M. Georges Béraud, direc-
tl ur à Paris, ont nc.mmés comman-
deurs de la Couronne yougoslave. 

Mme M. Balkanska, du Théâtre de 
Sofia, a été nommée cfficier de la 
Couronne yougoslave, à l'occasion des 
rôles qu'elle a tenus sur les scènes 
de Belgrade et Zagreb. 

Devant la maIesté de la Kranjska Gara 

Revue d e la Presse 
Après Bratislava I Son activité, selon Vreme, provo-

quera une réorientation de ces Etats 
Après les deux conférences de ~u- l'un envers l'autre et aura pour con-

carest et de Bratislava, la prem1ere scquence d'affaiblir le relations 
roumano-yougoslave, la seconde pe- économiques de la Fetite Entente 
tite-ententiste, la satisfaction est una- avec d'autres Etats parce qu'elles se 
nime en Yougoslavie. sont trop développées. C'est ainsi que 

Mais .Samouprava s'étonne de con-
stater encore certaines attaques con-
tre la Petite Entente el surtout des 
-informations selon lesquelles la Tché-
coslovaquie, la Roumanie et la You-
goslavie ne forment pas un bloc 
homogène: 

,,Si la Petite Entente n'existait pas, 
Jet ennemis des trois pays n'au1ait à 
faire en Europe centrale qu'à des pe-
tits Etats livrés à eux-mêmes. Or, 
dans N .tat de choses actuel, ils se 
heurtent à une organisation puissante 
unie par des intérêts identiques el 
constituant un front unique. C'est 
pcurquoi il est si difficile d'être /'ad-
versaire de la Petite Entente ... " 

Le Vreme se félicite que non seu-
lement les relations politiques, mais 
également les relations économiques 
e11tre la Tchécoslovaquie, la Rouma-
pie et la Yougoslavie deviendront 
plus concrètes et plus réelles. Il at-
tend des résultats po itifs de la créa-
tion du .,Centre économique". 

pendant la période des sanctions con-
trf l'Italie, la Yougoslavie a fait l'ex-
périence du danger d'être liée à un 
seul marché, de même qu'aujourd'hui 
son commerce avec l' Allen:iagne est 
développé d'une manière excessive. 

,.Pour cette raison nous attendons 
ai-ec un grand espoir /'application du 
plan de M. le dr. Hodia, qui signifie-
rait non seulement la consolidation 
économique et politique des pays de 
la Peti1e EJJtente, mais encore la pos-
sibilité d'organisation 'et de rappro-
c/:ement de tous les pays du bassin 
danubien. 

LE CENTRE ECONOMIQ UE 
DE l'EUROPE CENTRALE 

Sur le nouveau ,,Centre économique 
de l'Europe centrale", dont la créa-
tion a été proposée par M. Milan 
Hodza et approuvée par le Conseil 
permanent de la Petite Entente à 
Bratislava, la revue tchèque ,,Hospo-
'darsky rozhled" public un article très 

de Roumanie 
sur le Littoral 

S. M. la. Reine Marie de Rownanie 
est arrivée dimanche matin à Belgra-
de où Elle fut saluée à la gare par S. 
M .. le Roi Pierre II, S. M. la Reine 
Marie de Yougoslavie, L. A. R. les 
Princes Tomislav et Andrej. 

Le même jour, dans l'après-midi, 
L. • M. la Reine-Mère de Roumanie et 
la Reine Marie de Yougoslavie sont 
parties pour le château de Milocer. 

Au départ <les Souveraines étaient 
présents S. M. le Roi Pierce, L. A. R. 
les Princes Tomislav et Andrej, les 
Régents royaux MM. Stankovié et Pe-
rovié et les ministres MM. Spaho et 
le général Marié, M. Papiniu, chargé 
d'affaires de Roumanie et le colonel 
Teodoresco attaché militaire. 

Le train royal dans lequel avaient 
pris place S. M. h Reine Marie de 
Roumanie et S. M. la Reine .lv{arie de 
Yougoslavie arriva en gare de Split 
lundi matin. 

Le soixantième anniversaire de la 
fondation de la Croix-Rouge yougo-
slave, qui est placée sous le haut pa· 
tconage de S.A.R, le Prince-Régent 
Paul, a été célébré avec solennité le 
20 septembre. 

S. M. la Reine Marie, haute Pro-
tectrice de la Société, a daigné adres-
ser au Comité une lettre de félicita-
tions très précieuse: 

,,C'est avec 1111 sentiment de pro-
fo11d respect et de vive reconnaissance 
q11' il faut évoquer l'action de la Croix-
Rouge a11 co11rs de ces six décades, 
Cette action réalisa pleinement l'idéal 
de nos soeurs de charité. La tâche 
q11i les attend est très dure, Je s11is 
co11vai11me q11e les femmes yougosla-
ves l'accepteront avec sérénité• et en 
esp,it de sacrifice. 

Marie." 
La fête de la Croix Rouge a été 

célébrée à Belgrade par un grand cor-
tège qui parcourut les rues de la ca-
pitale, et par une réunion solennelle 
au Théâtre National. Un représentant 

Une foule énorme fit aux deux de S. M. le Roi, le Ministre de la 
Souveraines un accueil extrêmement Guerre au nom du gouvernement 
enth~usi~ste. Leurs Majestés _furent royal, les délégués de toutes les asso-
saluees a Leuc descente du tram par ciations de Ja capitale y assistaient. 
M. Jablanovié, ban du Littoral. D b d' f 

Les deux Souveraines prirent ensui- nomotreux ~scoucs ~re; pc~-
te place dans une automobile qui par- nonc~s, n_ par d i (!_ID_tc, 
coumt lentement les principales artè- t krenuec vi~e-pceSL ~t , e_ t ~01?<; 

l
rèebs de la 1vitlle juMsqu~at' l'~~elie: dLeu cé- mi~~;;e P~~s 1!a~u:rre~n;;a Sénatt 

re scu p eue e, rovJC ou urs Ch b d D , , 1 · 
M · t' dmi , 1 · t'd . am re es eputes, es anoens 
f. aies es ta d rerenlt es cana ' es qw combattants tinrent également à ex-
1gureron ans e monument aux . • d d · 

M t .d M t A l pnmer la grat1tu e e la population 
or s u on va a. l' c dém h · A D b ile , 1 JI d l' four oeuvre pro,on ent umame 

. u rovn ·, a_ a nouve e e _ac- de la Croix-Rou e ou lave en. 
nvée des Souverames, une foule un- d d . 1 g y gos p 
mense se rassembla suc le PHe pour ant et epuis a guerre. 
acclamer le passage de Leurs Majes-
tés, 

Les manifestations enthousiastes se 
renouvelèrent tout le long des rives 
de la Boka Kotocska, jusqu'au châ-
teau de Miloéer où les deux Reines 
arrivèrent lundi dans la soirée. 

A Miloéer, Leurs Majestés furent 
accueillies par le ban de la banovine 
de la Zeta, M. Petar lvanisevié, qui 
Leuc souh:iita, au nom de la popula-
tion un agréable séjour. 

Mgr. Steplna.c 
et la :tr agédie 

espagnole 
Mgr. Stepinac, acchevêque-coadju. 

teur de Zagreb, vient d'adresser au 
clergé et aux fidèles de son archidio. 
sèse une lettre suc les événements 
d'Espagne, qui sera lue dimanche 
dans toutes les églises. 

Le prélat flétrit en termes sévères 
les excès abominables de la guerre 
civile et particulièrement les atrocités 
commises par les anarchistes et com-
munistes contre les évêques, les reli. 
gitux et ies religieuses. Il dénonce 
avec indignation .. les 111011i·e111e1zts 
q11i 011t inscrit l'i111pié(é JIii' le11rs dra-
peaux, q11i se son/ fixé po11r bllt l'a-
néa11/isseme11t de l'Eglise calholiq11e. 
des pri11ci pes chrétiens, de Joutes les 
vr1le11rs morales et reiigiemes." 

Manifestations 
bulgaro-yougoslaves 
Une caravane de plusieurs automo-

bilistes, faisant partie de l'Auto-c/ub 
de Bulgarie, effectue une tournée en 
Yougoslavie sous les auspices de 
l'Auto-club de Yougoslavie. Nos hôtes 
ont été reçus à la frontière et à Bel-
g1 ade par leurs camarades yougosla-
ves. fis se sont recueillis au mont 
Al'ala devant le tombeau du Soldat 
inconnu. Après une audience de M. 
M. Vrba'lié, ministre du Commerce et 
de l' [nd11slrie, I' Automobile-club a 
dc•nné un banquet en l'honneur de ses 
hôtes. 

Le parcours prévu à traver le pays 
comprend Zagreb, Ljubljana, les lacs 
de Plitvice, Split, Dubrovnik, Mostar, 
Sarajevo et Ni~. 

* 
Un groupe de 40 agronomes bulfl'a• 

res est arrivé aujourd'hui à Belgrarie. 
cordialement accuillis par leurs collè-
gues yougoslaves. Le ministre cl' Agri-
culture offrira un banquet à nos hô-
tes qui resteront deux jours dans la 
capitale et poursuivront leur voyage 
par Zag-reb, Ljubljana, Split, 5araje-
vo, etc. 

La Ligue yougoslavo-bulgare orga-
nise aujourd'hui dans la grande salle 
de l'Université Kolarac une so1ree 
consacrée à la littérature et à la mu-

Les condoléances Son aclicn peut i'.t,e divisée en 
trois périodes. La plus /;ri/Jante et /u-

l e comte de Dampierre, ministre de de M. Milan Stojad;novié n,ineuse a été celle où il lu t ta sous la 
France à Belgrade, s'est rendu à Split M. J. Bozié, conseiller de la léga- monarchie austro-hongroise pour /'ac-
où il a remis les insignes de comman- tion de Yougoslavie à Prague, a pré- cord serbo-croate et hi liberté. La 
deur de la Légion d'honneur à M. Dj. senté les plus vive, condoléances de deuxième pc'.rlode ful celle qui suivit 
Paunkovié, président du conseil d'ad- M. Je dr. Stoj adinovié, président du la libération où il mena une po/iti(Jue 
ministration des Chantiers adriatiques. Conseil et mini stre des Affaires étran- d'unité intégrale sur la base de l'or-
La cérémonie a eu lieu en présence gères à Mme Svetozar Prihiéevié. gc1nisalioll cenlraliste. La troisiè1re 
du dr. Kargotié, maire de la ville, de , µt.ase a démenti la deuxième et re-
M. G. Soupey, consul de France, du L b , présente un revirement dans sa con-
dr. 5talio, président du Cercle franco- eS O SeQUeS l ception des problèmes intérieurs du 
yougoslave, du commandant Roux, Les obsèques de Svetozar Pnbiée- pays." 
délégué du conseil d'administration vit ont été célébrées le 19 septembre Dans la Politika détachon ces quel-
des Chantiers adriatiques, du direc- à l'église orthodoxe de Prague en ques ligne : 
teur, des ingénieurs et des employés présence de nombreux amis person- .,Svetozar Pribi(evh' est mort. Il a 
de l'entreprise. uels, notamment de plusieurs persan- pu mourir la conscience tranquille et 

Le Ministre de France, dans une nalités politiques venues tout spécia- le front haut, car il a payé entiüe-
courte allocution, rappela qu'il avait lement de Yougoslavie à cette occa- nent sa dette à la patrie et au peu-
déjà eu l'occasion de visiter Split. Il sion. pie. S'il a commis des fautes, il ra 
salua M. Stalio, président du Cercle On remarquait parmi les assistants fait non par mauvaise volonté ou 
franco-yougoslave, comme un grand MM. Frantisek Hlava~ek, député du pour des avantages personnels, mais 
ami de la France et le remercia d'éle- parti socialiste, Je président de l'as- toujours dans la conviction profonde 
ver la jeunesse du Littoral dans l'es- sociation des légionnaires tchèques, que la voie qu'il suivait était bonne 
prit de l'amitié entre les deux pays. M. David, le président du parti agrai- et ses principes justifiés. Pendant tou-
11 dit ensuite que les Chantiers adrla- re, M. Beran, etc.. . tC' sa vie il fut kyal, honnéte, grancf 
tiques, qui contribuent à la prospéri- De nombreuses couronnes furent patriote et grand pionnier national. 
té du pays, sont un témoignage de déposées par les amis du défunt, par Et il mourut tel . .. " 
ce que peut réaliser la collaboration l'! président du Conseil, M. le dr. Mi- L'Obzor, qui exprime les idées de 
franco-yougoslave. Ainsi les Chantiers lan Hodza, par M. Vaclav Klofac, etc. l'opposition croate, essaie de rendre 
construisent deux torpilleurs; il s'agit La couronne de M. !{lofa~ portait compte des contradictions de l'ancien 
dl~ deux unités militaires, mais il faut l'inscription: ,,V. Klofaè au courageux ministre: 
espérer qu'elles serviront au maintien allié dans /a lutte contre l'absolutis-
de la paix et non pas à la guerre. me hcngrois et autrichien." · 
le ministre dit en conclusion sa joie Au cimetière plusieurs discours ont 
de remettre au nom du Président de 
la République les insignes de com-
mandeur de la Légion d'honneur à M. 
Djura Paunkovié dont l'activité à 
contribué au renforcement des liens 
franco-yougoslaves. Il termina par un 
,,Ïive/a Jugoslavija!" 

Pendant que le comte de Dampier-
re remettait les insignes de la haute 
décoration à M. Paunkovié, les assis-
tants applaudirent au cri de ,, Vive la 
France!" 

été prononcés, particulièrement par 
M. le dr. Pernar et l'ingénieur Kosu-
tié au nom de M. Macek, par M. B. 
Markovié au nom de M. Davidovié, 
par MM. Kostié et Vilder au nom du 
parti démocrate indépendant et par 
M. Gavrilovié, au nom du parti pay-
san serbe. 

Le successeur 
à la tête du parti 

Sv. Pribiéevié a laissé à ses colla-
borateurs un testament politique qui 
souligne les principaux points de vue 
du chef du parti démocrate indépen-
dant au sujet de l'action future en 
Yougoslavie. Ce testament sera publié 
le 15 octobre, le jour où une réunion 
du parti, qui aura lieu à Zagreb, pro-
cèdera à l'élection de on nouveau 
chef. 

M. Paunkovié pria le Ministre de 
France d'être auprès du Président de 
la République l'interprète de sa grati-
tude et dit que cette décoration ho· 
nore en sa personne tous ses collabo-
rateurs. En une courte période de 
quatre ans les Chantiers ont donné 
des résultats inespérés. li remercia 
ensuite le commandant Roux qui s'est 
acquis les sympathies des Yougosla-
ves, la Légation de France et tous 1 

ceux qui donnèrent leur concours au 
développement des Chantiers. fi a-
dressa des remerciements particuliers 

Les vo ix de la presse 
Tous les journaux consacrent de 

longues cQlonnes à la mort de Sv. 
Pribiéevi,::, à sa bibliographie, au rôle 
qu 'il a joué dans le pays, au désin-
tére ·sement de sa ,ie politique et aux 
variations de son attitude. 

,.Pribiéevié a été un militant pas-
siané et dur qui n'a ;amais éparg11é 
ses adversaires et ne choisissait pas 
les moyens pour arriver au but qu'il 
croyait juste et utile pour son parti... 
Il a eu des hauts et des bas, des vic-
toires et des défaites, il modifiait sa 
tnctique et sa politique; il fut un en-
r,cmi acharné pour devenir ensuite le 
meilleur allié . .. Nous ne croyons pas 
faire erreur en disant que dans le 
fond de son ârre il demeura toujours 
fidèle à l'idéal de sa jeunesse, 1'11nion 
des Serbes et Croates et l'idée de la 
Grande Yougoslavie." 

Le journal retrace ensuite toutes 
les péripéties de la vie de Pribiéevié 
et souligne son ,,fanatisme"; il rap-
pelle sa.dureté pour les Croates après 
la guerre: 

,JI oubliait que l'Etat n'est pas une 
idée abstraite et que le peuple est un 
être viva11t. Il oublia qu'il avait dans 
l'opposition lutté po11r la liberté et 
contre le centralisme. li oublia tout 
cela en arrivant au pouvoir et tant 
qu'il fut au pouvoir. Il y avait dans 
sa nature tm élément dictatorial très 
fort ... Mais au fond de son âme son 
idéologie de jeunesse restait vivante. 
Il tendit la main à son ancien ami 
Stjepan Radié et ce geste fllt non seu-

à l'entreprise-fondatrice Les Chan-
tiers de la Loire. Grâce à elle les 
ChaJJtiers Adriatiques sont capables 
aujourd'hui d'effectuer de grands tra-
vaux. M. J'.'aunkovié rendit hommage 
à tous eux qui travaillèrent à la 
création de l'amitié entre la France 
et la Yougoslavie, en premier lieu au 

Le Vreme de Belgrade es>aie de /emenr la reconnaissance de ses pro-
trouver une unité dans cette vie agi- pres erreurs, rrais un signe de repen-

Roi Alexandre !'Unificateur. 
* 

Le Comte de Dampierre e t arrive 
vendredi soir à Dubrovnik salué par 
le consul honoraire, M. Birimi~a. Le 
Ministre de France est resté quelque 
j,,urs et a visité le Cercle français. 

Le comte de Dampierre, répondant 
à l'allocution du président du Cercle, 
ftlicita le comité de ,e efforts et 

tée et ,,fiév I Cl/SC": 

.,La mort de Svetozar Pribiéevié 
met fin à une vie liée prc fondément 
à /' histoire nnlic.,nale yougoslave. 
Toute son existence a éU. remplie 
d'une activité publique cirdenle, ani-
mée d'une fièvre q11i /'a empêché de 
prendre la ligne moyenne et l'a incité 
à chercher toujours les extrlmes. 

tir. Pribiéevié revint à l'idéal de sa 
jeunesse, prouvant que seule la politi-
tique d'entente nationale et d'amour 
fraternel peuvent être la ba,c de la 

politique de notre Etat." 
M. Lj. Davidovié, leader du parti 

démocrate, a évoqué en termes émus 
le rôle de Pribiéevié qu'il juge msépa-
rable de la fornrntic.n de l'Etat. 

Après avoir salué l'héroïsme des 
Espagnols qui meurent en martyrs e~ 
à qui ÏI applique la parole <le Tertul-
lien sur ,,le sang des marlJl'S, se111e11ce 

, dl! chrétie11s", Mgr. Stepinac met tn 
garde ses fidèles et particulièrement 
les pays:ins croates contre la propa-
gande bolcheviste. Il ajoute: 

~ique hulgares avec les concours des r~mercia Melle Anthoine, déléguée de 
n'e illeurs artistes du Théâtre :--Jational. l'Alliance française, qui a ouvert des 

cours de français appelés à un grand 
uccè . 

.,L'exe111ple de l'Espagne doit 011-
v,ir a11ssi les J•e11x à ceux qui dirige111 
les destinées des pet1ples el qui. par 
des méthodes diverses, fo11t obstacie 
à l'omvre bie11faisa11te de l'Eglise 
calholiq11e, qui dimim,e11t le plflJ pos-
sible son rôle el JOii i11fiue11ce, 110/am-
me11t dc111s l' éd11catio11 de la jeunesse." 

LE NOUVEAU DIRECTEUR 
DES MONOPOLES DE TABACS CONGRES TOURISTIQUE 

M. Grga;evié, directeur du Musée 
M. Djordje Rûié, chef de section commercial et de l'Office du Tou-

de la comptabilité d'Etat au Mini 1!!· rismc, vient de représenter la Yougo-
rc des Finances, vient d'être nommé slavie au Congrès international du 
directeur général des Monopoles Tourisme qui s'est tenu avec un grand 
d Etat. succès à Monaco, sous le haut patro-

M. Marko Markovié, qui en était nage de S. A. S. le Prince de Monaco. 
le directeur gén~ral a été mis en re-
traite et a abandonné ses fonctions et qui connaît parfaitement tout le 
de pré ident du conseil <l'administra- 111écanism.; de l'administration de;, 
tion des Monopoles d 'Etat. Monopole~ où il fut pendant plusieurs 

Après s'être associé à la protesta-
tion du Pape contre les atrocités es-
pagnoles, Mgr Stepinac a prescrit des 
prières publiques, que des sonneries 
de doches annonceront dimand1e. • 

Le nouveau directeur est un admi- années commis aire du Ministre des 
nistrateur qui a déjà fait ses preuves Fir.ances. Notre tourisme: Le lac de Bohinje dans /es Alpes yougoslaves 

précis qu'a reproduit l'Europe cen- à profic. Il est donc possible de faire Tch{.coslovaquie. Une délégation tché- L'AUTRICHE AU CA RREFOUR el l'Allemagne, après l'élan de grande 
tiale. encore beaucoup de progrès dans ce ccslovaque se rendra prochainement ENTRE BERLIN ET ROME intimité, ne sont pas ce qu'il peut y 

C'est le 1-er octobre 1936 que com- S(•ns. Si la Yougcslavie vient de con- c11 Roumanie pour étudier sur place Le voyage de M. Guido Schmidt, ai·oir de plus cordial en ces temps 
mc·ncera à fonctionner ce Centre éco- clure ces jours-ci un accord de prin- Je~ possibilités d'une collabora/ion sous-secrétaire d 'Etat aux affaires derniers. On remarque une certaine 
nom,ique des groupements industriels clpe sur J'échange de son cuivre con- agricole directe." étrangère d'Autriche et l'entrevue rÉserve de la part de l'Italie vis-à-vis 
et financiers; une société à responsa- tre du pétrole roumain, cela ne consti- Ainsi l'action du Conseil économi- des signataire des accords tripartites des ofler..;ives oratoires du Reich au 
bilité limitée sera créée, à laquelle tue pas du tout une mesure suscepti- que de la Petite Entente avec son se- de Rome, qui aura lieu à Vienne, Congri.s de Nuremberl{,, 
Participeront les principaux trusts ble de nuire à la solidarité de la Pe- • t marquent-il un revirement en Euro- s,·en nu'on ne pui·ssè encore parler crétariat permanent sort pu1ssam111en ., 
tchécoslovaques. La direction de cet lite Entente, comn e la presse alle- rtnforcée des décisions prises à Brati- pe centrale? dt• refroidissement de ces re/aticns, 
organi me collaborera avec un con- mande l'a voulu /aire croire, mais , lava. Le correspondant de Pclitika à /a tendance de /a politique italienne 
seil d'administration où seront repré- bien au contraire, cela montre la voie Vienne souligne que c'est le premier s'est mcdifiée malgré la resserrblance 
stcntées les personnalités les plus sur laquelle la Tchécoslovaquie va LE PONT SUR LE DANUBE contact entre les hommes d'Etat d'l- du fa cisme el de /'hitlérisme, comme 
n,arquantes des groupes intéressés. elle aussi s'engager, comme le prouve talie et J'Autriche depuis l'accord t 

d La Sarrouprava, dans un éditorial ce/a s'est manifesté particulièremen 
Le but essentiel de ce centre est /a décision récente e nos usine~ de austro-allemand du 11 juillet. , en /ace des événements d'Espagne." 

d'accroître les relations commerciales, cuivre d'acheter désormais leur cuivre consacré au futur pont sur le Danu- ,,Le gouvernement autrichien se trou-
de façon -à supprimer la nécessité du en Yougoslavie. be, en I elève l'importance, tant au ve devant le dilemme de se plier A la 
clearing et à permettre la plus large Dans Je domaine agricole égale- point de vue militaire qu'éconcmique dynamique de cet accord qui tend, 
liberté du commerce; il négociera des ment, il existe de grandes possibili- et politique. 11 rappelle que le projet surtout du côté du partenaire a/le-
marchés, recherchera la liquidation tés de cr.;/laboration. Le trust aile- de construction du pont remonte déjà mand, à un d{.veloppement de plus en 
des créances dans les trois pays, s'ef- n.and 1. G. Farben a conclu nag1Iére à Pa~ié qui négocia un accord à ce plus considérable ou bien de s'arrêter 
forcera d'obtenir la participation avec la Roumanie un accord sur la sujet avec MM. Bratiano et Take lo- au point actuel, en se contentant des 
tchécoslovaque dans les sociétés you- culture des fèves de soja, dont on en- nesco. La guerre seule empêcha la résultats obtenus." 
goslaves et roumaines, surtout en ce srmencera de 20 à 30.000 hectares, réalisation de ce projet qui permet L'extension de l'accord Hurait com-
qui concerne l'extraction des métaux récolte qui sera à la disposition de la enfin l'achèvement de la fameuse voie me conséquence des répercussions de 
et la production des matière premiè- I. G. Farben. Ce trust allemand a reçu ferrée transbalkaniQue et qui a sure politique intérieure, parce qu'elle fa. 
res, étudiera les possil:ilités de com- de /a Banque Nationale de Roumanie un parcours des plus avantageux à vcriserait la ,,G/eichschaltung" qui 
pensation. Le Centre pourra lui-même un crédit de cent rrmions de lei, des- la ligne Paris-Belgrade-Bucarest- comporte .:ertains dangers pour le 
participer directement à certaines af- tiné à financer Je plan et à assurer la régime de M. Schuschnigg. Aussi les Odessa. 
faires et fonder des entreprises pour ccmpensation avec des produits a/le- milieux dirigeants hésitent-ils à in-

Le gouvernement de M. Stojadino-son propre compte. mands. Il serait possible de la même t1oduire de nouveaux représentants 
, ié emegistre ainsi un nouveau suc-,,Les relations entre les Etats de la façon de perfectionner et d'éteJJdre la des milieux nationalistes dans les 
cès dans le développement de son 

Une modification de la politique 
italienn vis'.<l-vis dl\ l'Allemagne pla-
cerait naturellement l'Autriche dans 
une silùation peu enviable. Ses liens 
av~~ l' lta,lie sont formellement beau-
ccup plus forts que ceux qu'elle a 
avec l'Allemagne. Le modus vivendi 
signé entre Vienne et Berlin prévoit, 
d:ms une phrase générale qui ptut 
être interprétée de différente façons, 
que l'Autriche est un pays allemand 
et qu'elle en tiendra compte dans son 
action politique future. Les protoco-
les de Rome prévoient, par contre, 
une consultation obligatoire au ra~ 
où l'Autriche négocierait un nou\'el 
accord politique ou économique ::vec 

Petite Entente ne portent toujours culture du lin, des fruits, des légumi- postes responsables. 
1 d Politiq un autre pays. <Jlle sur cinq articles-standard fb/é, r,euses, des plantes pharmaceutiques, programme e ue économique, ,,Les raisons de politique extérieure 

mais, porcs, saindcux, hu(les minéra- des marrons considérés comme ersatz grâce aux qualités éminentes d'ho~1• dictent aussi beaucoup de prudence M. Francen en conclut que l'Au• 
les), et, même pour ces articles fou- du quebracho, des primeurs et d'au- me d'Etat, de technicien et d'homme dans l'orientation de /a politique au- triche se trouve à un carrefour fort 
tes les possibilités ne sent pas mises tres produits analogues destinés à la d'affaires dt1 Président du Conseil. trichienne. Les relations entre l'Italie important. 
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L'ECHO DE BELGRADE 

La vie pofitique La visite 
de M. Stojadinovié 

économiq u e La vie 
M. Cvetkovié 

et la politique commerciale 
M. Dragifa Cvetkovit, ministre de 

la Prévoyance sociale, a fait à Petro-
vac-sur-Ja-Mlava un long discours 
pour développer les deux points les 
plus importants du programme gou-
vernemental: d'une part la normali-
sation politique et d'autre part le re-
dressement économique du pays. Il a 
insisté sur le réalisme de la politique 
commerciale: 

,,Par une sage politique commer-
ciale nous avons pu atténuer la dé-
pression économique. Nous nous ef-
forçons cf' assurer à nos produits des 
aébouchés hors du pays. Nous devons 
nous en tenir à ce principe que nos 
amis sont ceux qui achètent nos pro-
duits et qu'en échange nous achète-
ions les Jeurs, car ce n'est plus le 
1r.oment de pratiquer une politique 
platonique. J e dois ajouter que les 
nouvelles relations commerciales avec 
différents pays sont /'oeuvre du pré-
sident du Conseil M. Stojadinovié." 

Un discours 
de M. DJ. Jankovié 

M. Dj. Jankovié, ministre des Fo-
r~ts et Mines, a assisté à un grand 
meeting de l'U.R.Y. à Zajefar auquel 
p articipèrent un grand nombre de 
pay&ans. Le ministre pr it la parole 
p our expose r les résultats obtenus 
p ar le gouvernemen t de M. Stojadi -
novit et, à ce propos, aborda la ques -
t ion des rappor ts avec les Croates: 

,,La solution de la question croate 
m: peut pas être l e monopole d'un 
parti ni l'ob jet de marchandages. On 
peut at!Jrmer avec cer titude que fa 
situation en Croatie est meilleure 
aujour d'hui qu'elle ne le lut jamais de-
puis 1918. Les Croates ont pu se ren-
dre compte que le gouvernement de 
M. Stojadinovié ne cherche pas à 
t romper l'opinion et qu'il parl e et 
t ravail/e sincèrement. En .Croatie 

à travers la Toplica 
(Suite de la 1-ère p. 5-ème col.) 

Le cortège se dirigea ensuite vers 
Kursumlija où une foule considérable 
le salua par des ovations sans fin et 
même couvrit de fleurs l'auto prési-
dentielle. 

De Kursumlija, M. Stojadinovié par-
tit pour Belolin, où au milieu d'une 
grande affluence de paysans, se dé-
roula la cérémonie de pose de la pre-
mière pierre pour la nouvelle gare, 
re, puis le Président continua sa rou-
te, acclamé tout Je long du parcours 
par les villageois. 

A Prokuplje, où la ville était en 
fête, le Président posa la première 
pierre pour l'édifice de l'école ména -
gère de jeunes filles. 

Après la cérémonie eut lieu un ban-
quet au cours duquel M. Stojadino-
vié prit la parole. Se défendant de 
pa rle r politique, il assura seulement 
les patriotes de Prokup lj e qu' il n'ou-
bliait pas que la Toplica avait été du-
rant de longues années la sent inelle 
avancée de la Serbie à la frontière. Il 
sait que le fameux ,,régiment de fer" 
a mpntré un héroïsme légendâi re 
dans les luttes pour la libération et 
l'union. Il sait aussi qu'au cours de 
la grande guerre cette rég ion a le 
plus souffert et c'est pourq uoi il vou-
drait que pendant son gouvernement 
une nouvelle page brillante soi t in-
scrite dans l'histoi re de cette région. 
Le Président du Conseil annonça que 
les grands t ravaux prévoient le p ro-
longement de la ligne de chemin de 
fer de Kursumlija jusqu'à Kosovo P o-
lj e. Cette déclaration fut saluée var 
des t rès vifs applaudissements. 

Dans la soirée le Président du Con-
seil se rendit à NBka Banja d'où il 
rentra à Belgrade. 

Une documentation 
sur l'Europe Centrale 

Le problème 
des dettes agricoles 

(Suite de la 1-ère p. 7-èrre col.) 
La Ba11q11e Nationale devrait mettre 

à la disposition de la B. A. P. 600 
millions de dinars à prélever sur ses 
ressources ordi naires. Les autres 600 
millions doivent être empruntés par 
l'Etat à l'Institut d'émission, ce qui 
obligerait à modifier la loi sur la 
Banque Nationale, en portant la limi-
te de l'endettement de l'Etat auprès 
de la Banque de 600 à 1200 millions 
de dinars. Enfin, la troisième tranche 
de 600 millions va être fournie par 
les instituts de crédit de l'Etat: par le 
Crédit Foncier et la Caisse Postale. 
Les quatre autres modal ités de la con-
version partielle, prévues par le ,,111e-
111orand111n" de M. Markovié diffèrent 
du point de vue des chiffres, en res-
tant sur la méme base que la conver-
sion intégrale. 

Le p lus g rand défaut de ce plan, 
c'est qu'il exige de l'Institut d'émis-
sion un effort qui dépasse les limites 
statutaires et fait appel sur une très 
large échelle au crédit de l'Eta t, quoi-
qu' il ne parvienne qu'à régler 32% 
des dettes. Comment donc liquider le 
reste de 68%, si on épuise déjà les 
ressources possibles pour le règlement 
de la p remière t ranche de 32%? O n 
doit se demander, si avec les 1800 
millions de d inars, p roduit de la con-
version totale, on peut être sû r de ré-
tablir l'activité norma.le des banques. 
Ce grand coup d 'assaini ssement doit 
être suivi de la suppression de la 
protection des banques pour deux rai-
sons : en premier lieu la protection 
légale des banques a pour cause le 
moratoi re pour les dettes agricoles; 
donc, les dettes une fois payées, celle-
ci perd son sens. En second lieu. le 
travail normal des banques est inconce-
vable, tant que certaines sont 
dispensées d'accomplir leurs obliga-
tions. Le total des obligations, placé à 

~omrre_ al/Jeurs la loi est appliquée La maison d'édition ,,Orbis" a corn- , l'abri du moratoire, atteint 5,5 milli-
1mpa:t1alement sans tracasseries." rilencé la publication d'un bulletin ards de dinars. Peut-on suffire avec 

Faisan~ allusion à l'opposition ser-
1 

bibliographique, dont le but est de 1.8 milliard, entré dans les caisses des 
be, leMmm,str_e à .?écoché ce _trait: faire connaître les ouvrages qui peu• banques, à faire face à toutes les de-

,,M. · _Davidovic, Jovanovré et A. vent intéresser le public étranger. Les mandes des déposants et des créan-
Stano1evré se twmpent s'ils croient éditions Orbis _de F-rague traitent le~ ciers? Si la demande dépasse à peu 
que M. Macek a pl~s de confiance questions de fa vie intellectuelle, éco- près 30%, les banques risquent de se 
en eux qu'en M. StoJadinovié." nomique et politique du monde con- trouver dans une position bien pire 

Et M. Di. Jankovié a conclu qu'il temporain, mais particulièr~ment cel- 9ue celle d'aujourd'hui . 
fallait supprimer tout ce qui gêne les les de la Tchécoslovaquie, de l'Euro • M. le professeur Bajkié dans son 
Croates pour permettre le développe- pe centrale et des Balkans. Dans la article ,.La nouvelle phase du problè-
ment régulier de l'Etat yougoslave. même édition paraî t également le me des dettes agricoles" (Nar Blago-

Le parti de ru. R. Y. 
et la question croate 

Le journal Obzor, de Zagreb, dans 
un éditorial de pclitique intérieure, 
expose l'évolution de la quest ion 
croate, depuis l'année 1918 et dit que 
depuis un an chacun essaye de trou -
nr une solution dans une discussion 
loyale. L'éditor ial constate que les 
pourparlers entre les membres de 
l 'opposition unifiée n'ont pas donné 
de résultats et relève qu'on ignore à 
Zagreb qui, parmi les Serbes, repré-
atnte la majo ri té. Si on établit que 
c'est l'Union radicale yougoslave, la 
coalit ion paysanne-démoc rate devrn 
s 'efforcer de conclure un accord avec 
t:lle. 

Dans un deuxî~nte :trtkk, l'Obtot 
commente le discours du Président 
du Conseil à Krusevac, que rep roduit 
par ailleurs !'Echo de Belgrade, et 
qui souligne que la victoire de 
l'Union r adicale yougoslave aux élec-
tions municipales dans la banovine 
de Morava est déjà as&urée, élan t 
donné que l'opposition n'a même pas 
présenté de listes dans les deux tiers 
des communes. Le journal s'étonne 
que l'opposition serbe n'ait posé de 
candidature que dans 225 communes 
et il estime que sa situation n'est pas 
plus favorable dans les autres bano-
vines. 

L'Obzor ti re de cette constatation la 
conclusion qu'on peut prévoir très 
prochainement des pourparlers plus 
suivis entre M. Mafok et les repré-
sentants du gouvernement de M. Sto-
j adinoviê. 

Elections municipales 
Des élection, municipales pa rtielles 

or.t eu lieu dans 41 rnunicipalitéR de 
la Banovine de la Save; la majorité 
des communes n'avaient présenté 
qu'une seule liste, celle du parti pay-
san croate. Dans toutes les communes 
cette liste a obtenu la majorité, mais 
d'a sez nomb reux électeurs se sont 
abstenus. 

Les élections municipales dans la 
b anovine de la Drave ont eu lieu <li -
n.anche pour douze communes. Par• 
tout, à l'exception d'une seule, les 
llstes du parti le l'U.R.Y. ont rem-
porté la major ité. 

Dans /'opposition associée 
Le g roupe des socialistes indépen-

dants ayant à sa tête M. Zivota Mi-
lcjkovié, le groupe de& sociaux-démo-
cr a tes avec M. Koraé et celui des in-
tellectuel" indépendants groupés au-
tour du professeur de l'Université 
llié, ont adhéré à J'oppo ilion asso-
ciée. 

grand journal quotidien en tangue stanje. No. 36) tire, par la voie d'une 
allemande Prager Presse, l'excellente pure déduction, la conclusion qu~ la 
revue hebdomadaire en langue fran - Banque agricole privilégiée doi t jouer 
çaise L'Europe Centrale. le rôle de substitut des débiteurs agri-

Les livres publiés par l'édition coles devant les banques. C'est aussi 
Orbis sont écrits indifféremment en une ,,conversion", qu'on pourrait ca-
langues française, allemande, anglai- ractédser de qualitative, car le trans-
se, etc. Mentionnons ici quelques ti- fe rt des dettes sur la B.A.P. améliore 
tres des ouvrages parus jusqu'à ce 1~ honitas du débiteur. 
jour: La question essentielle est de choi-

L',,Essai sur /e titanisrr.e dans la sir la manière de mobiliser les créan-
po{,sie romantique occidentale entre ces transférées sur la B. A. P. Est-ce 
1815 et 1850" (en français) par M. qu'on va recourir à l'émission de ti-
Vaclav Cerny; t res ou à des paiements en espèces ou 

,,Die Gleichwertigkeit der europi.ii- à une action combinée des deux 
schen Rassen und die Wege zu ihrer méthodes? Nous ignorons encore la 
Vervollkcmmung" (L'égalité des ra• méthode choisie, mais nous retenons 
ces européennes et les voies de leu r de la déclaration du P résident du Con -
pe rfec tionnemcnt), rédigé en aile- sei l que la méthode appliquée pren-
mand par M. te prof. dr. Karel Weig- dra d'abord en considération les in-
ner: térêts du crédit de l'Etat. 

,.Das Deutschtum in der tschecho- l Prof. Wlad. ROSENBERG 
slovakischen Geschichte" (Le germa-
ni~me dans I histoire de la Tchécoslo- Les pourparlers avec la Hongrie 
vaquie) par le dr. Camile Krofta (en 
allemand); La commission mixte yougoslavo -

hongrobe pour le commerce a com-
mencé le 21 septembre ses travaux à 

,,Cclumbus in der Slovakei" (Co-
lt•mbus en Slovaquie) par M. L. W. 
Rochowanski (en allemand), le p re- Bmlapest et a mis à l'étude la pro-
m~r ouvrage qui présente les beau- longation du traité de commerce en-
tés de la Slovaquie dans l'art et dans tre les deux pays, dont l'échéance 
la nature; e~t à la fin de cette année. 

,,Les /{,gendes de Constantin et de Ce traité a été conc lu en 1926 et 
Méthode vues de Byzance" par M. drnx fois prolongé. En 1934 une con-
l'abbé Fr. Dvornik, professeur à l'IJ- vcntion complémenta ire !11i fut au-
niversité Charles IV à Prague, (en nexée. 
français); A cette session de la commission 

,,Das tschechoslovakische Nationali- mixte sera di.culée également la 
tatenrecht" (Le droit de nationalité question des contingents supplémen-
tchécoslovaque) par le dr. Emile Svo- taires pour différente catégories 
boda (en allemand); d'exportation, de même que cell e du 

,,Die Dcvaluat ion ais Mittcl zur règlements de devises yougoslaves 
Wirtschaltsbe/ebung" (La dévalorisa-
tion comme moyen de restauration 
économique) par le dr. Jo eph Kall"us 
( en allemand); 

,,Atlas de la République Tchéco-
slovaque" , déjà annoncé par l'Eclio 
dC' Belgrade; 

,,Regulier te Wir tschaft" (L'écono-
mie dirigée) par K. Englis (en alle-
mand); 

,,Geschichte der Musik in der 
Tschechcsfovakischen Republik" 
(L'histoire de la mu igue en Républi• 
que Tchécoslovaque) par VI. Helfert 
et E. Steinhard (en allemand), le der-
nier ouvrage paru dans cette éd ition; 

,,Tschechoslovakische Aussenpo/iti k" 
(La politique étrangère de la Tché-
coslovaquie), par Emile Strauss (en 
allemand). 

Tout intell ectuel qui s'intéresse aux 
problèmes de l'actualité, et particu-
lièrement à ceux de l'Europe centra -
le, fera bien de s'adresser à la maison 
d'édition Orbis (Prague Xll, Fochova 
62), pour demander le service gratuit 
de ce Bulletin, dont le premier numé-
ro est déjà paru . 

bJoquées. 
La délégation yougoslave comprend 

MM. le dr. Sibe Milifü et le clr. Sava 
Obradovié. 

Pourparlers commerciaux 
avec la Hollande ... 

Dans les pou rpa rlers commerciaux 
entre la Hollande et la Yougo lavie 
menés actuellement à Belgrade, un 
accord de principe est déjà interve-
nu entre les repré entant des deux 
pays. Les paiement seront effectués 
dans l'aveni r en devises libres à con-
dition que les deux pa rties prennent 
des mesures qui s'imposent pour 
équilibrer les échanges. En outre, la 
Hollande accorde certains contingents 
dont l'importation était liée à des 
permis spéciaux et permet en outre 
à la Yougoslavie d' importer, sans li -
mitation, Je blé et le maïs. 

La Yougoslavie, de son côté, per • 
mettra à l'aven ir l'importation des 
articles hollandai dont l'entrée dans 
notre pays a été restreinte par le ré-
glement sur le contrôle des importa-
tions. 

Vlosnik odgovorni urednik ing. Ivan Besdolni, Novopazarska .40, Beogrcd. 

Le traité ce commerce 
avec l'Italie 

Dès l'arrivée de la délégation you -
goslave à Rome, les pourparlers com-
merciaux entre les représentants de 
l' Italie et de la Yougoslavie, ont 
commencé. Les délégués yougoslaves 
ont soulevé en premier lieu la ques-
tion de la liquidation des créances 
gelées en Italie. Ensuite ils ont passé 
à ceile du rétablissement du trafic 
des paiements. Les pourparlers se 
pc,ursuivent normalement et les deux 
parties espèrent qu'ils se termineront 
avec succès à la fin de ce mois. 

... et avec l'Angleterre 
Les pourparlers commerciaux avec 

l'Angleterre commenceront au mois 
d'o ctobre, p robablement à Londres. 
Les négociateurs s'efforceront non 
pas de diminuer les impo r tation~ 
yougoslaves de Grande-Bretag-nç, 
mais d'augmenter les exportations 
yougoslaves, notamment le jambon et 
la volaille. 

Les Anglais pou rraient augmenkr 
les contingents pour certains ar ticle,, 
comme ils l'ont fait déjà au moment 
de l'app lication des sanctions contre 
l'Italie. Ils sont intéressés d'autre pa rt 
à 1 éaliser certaines commandes faite, 
par les impo rta teurs yougo laves a-
vant l'introduction du contrôle sur 
les importations. Les dinars ainsi c b-
tenus dev raient être employés uni-
quement à l'achat des rRarchandi -
ses expor tées en Angleter re. 

Enfin, les Anglais voudraient at-
teindre cette année au moin les 70% 
de leu rs exportations de produits 
textile de l'année passée. 

La Yougoslavie 
et le marché du bois 
Au cours de la conférence de la 

Fédération européenne des exporta-
teurs de bo is, la Yougoslavie et la 
Roumanie demanderont que les mar -
chés de la Méditerranée soient exclu-
si\ement réservés aux pay exporta-
teur; de bois de rEurope centrale. 
On ne pp••• encore se prononcer su r 
le suer' cette demande, mais il 
est év,ut,n que la Yougoslavie doit 
obtenir un contingent d'exportation 
plus important. 

Dans la presse 
économique et financière 

LA CCNVENTION PETROLIFERE 
La nouvelle que le dr. Stojadinoviê 

a conclu, pendant son court séjour en 
Roumanie, un accord qui facilitera 
l'approvisionnement du pays en ben-
zine, en pétrole et en huiles lou rdes, 
a eu un écho très favorable dans tous 
leR milieux yougos laves. Cet acco rd 
a une signification profonde au t riple 
point de vue, politique, économique et 
militaire. 

A ce sujet, le journal S!ovenec a 
pubhe une intéressante décla ralion ùu 
P résident du Consei l qui rappelle tau 
les effo rts faits par la Yougoslavie 
afin d'être indépendante de l'étrange r 
et d'exploiter es propres richesses 

,,Si nous désirons maintenir l' indé-
pendance industri elle, alors nous 
avons le droit d'obtenir l'aide de nos 
amis politi q11cs. J'ai pensé à la benzi-
ne que nous payons tr ès cher à /' é-
t, anger. Notre automobilisme en 
souffre. Nos chemins de fer éga/e-
n en/, parce que no11s ne pourrons les 
réor ganiser qu'avec l'emploi de /'es-
sence, qu'interdisaient des prix trop 
élevés. Notre aviation dépendai t de 
l'étranger faute d'essence. Notre ma-
r ine commerciale se développe Jente-
rr,f:nt, parce que les prix de l'essence 
J'éto11ffent. Il est donc nat11rel que 
;'aie pensé à la Petite Entente, à /a 
Roumanie qui a presque des fleuves 
entiers de pétrole .. . L'ami tié pol iti que 
do i t recevoir une base économique, et 
i' a; r éussi parce que j'ai persévéré 
l'.nerg iquement dans mon proj~t et 
que j'ai r encontr é une compréhension 
lri:s amicale auprès du gouvernement 
roumain. J'ai donc pu obtenir, après 
de br efs pourpar ler s, d' irrportantes 
concess ions de pétrole. Ce pétrole, 
no11s l'explo i terons nous-mèmes et 
nous procéderons personnellement à 
son ra/finage, ce qui nous permettra 
d'obtenir de la benzine à bon marché. 
Les concessions de pétrole seront fai-
tes à une scciété pc!.trolilère ycugo-
siave spéciale, dont le capital sera 
en majori té national et q11i ef!ect11era 
tous /es préparatifs techniques, no-
tamment une raffineri e sur les rives 
du Danube. fi me semble que c'est 
pour le moment 11n tr ès important 
SLcces dans la série des effo r ts qui 
tendent à l'émancipation de /' écono-
n ie yougoslave." 

L'ALBANIE ACHETE 
LE BLE POUR LES SEMENCES 

Une commission albanaise est venue 
en Yougoslavie pour acheter une im-
portante quantité de semence de blé. 
Depuis 1932 l'Albanie, pc,ur des rai-
sons spéciales, avait fait ses achats en 
Italie, mais ce blé ne donna pas de 

1 résultats sa tisfaisants. 

lnf ormations 
du • .Jugoslov enski Kurir -

Etant donné que !'Agence Jugoslo-
venski Kurir (Le Courrier yougosla -
vie), dont les bulletins quotidiens sont 
publiés en serbe et en allernimd, n'a 
µa, d'édition française, mais donne 
de très intéressantes informations sur 
la vie économique yougoslave, l'Echo 
de Belgrade présentera dorénavant de 
très cour ts extraits de ces hulletins, 
qui attireront l'attention de ses Ièc -
teurs sur les nouvelles éc•rnomiques 
sufceptibles de les intéresser. 

Les relatlons économiques 
avec la Suède 

Le consul général honoraire de You -
goslavie - à Stockholm, M. T. Larky, 
a fait une déclaration au représen-
tant du journal Vreme sur les rap -
pcrts économiques entre la Suède et 
la Yougoslavie. 

,,Ce qui entrave le plus, dit-il, l e 
développement des relations commer -
ciales entre !a Suède et la Yougosla-
vie, c'est la q11eslion du transpor t. 
Quand une ligne maritirr,e directe 
reliera la Yougoslavie à la Mer Bal-
tique, nous aurons une base pour des 

La vente des billets de cinémas en échanges commercial/X plus intenses. 
1935 atteint 120 millions de dinars, M. Larky, après avoir rappelé les 
sur lesquels l'Etat a perçu 21, les dé- souven irs agréables qu'emportent de 
parlements et /es ,mrnicipalités 19, la Yougcslavie les touristes suédois, 
les bai lleurs de li/ms 36 et les ciné- déclara qu'on vient d'ouvrir à Stock-
mas eux-mêmes 44. holm un bu reau tou ristique yougo-

* slave qu i a pour but d'attirer les 
Les créances commerciales rougo- rnyageurs de Suède. 

slaves envers /'Italie, anté-rievrerrent 
él /'applications des sanctions écono-
miques, représentent 250 millions de 
dinars. 

La liquidation de cette dette par 
des commandes faites en I talie esl 
/'objet de discussic.ns entre l es deux 
délégations yo11gos/av_e et italienne à 
Rome. 

• 
La France a mis à la disposition de 

la Yotrgos/avie un contingent de 1000 
wagons de prunes. 

On a pris la décis ion de ccnstruire 
quatre silos: un sur l es r ives de la 
Save dans /'ancienne Serbie et trois 
autres dans les provinces du Nord, en 
Vojvodina. La soumission des offr es il 
l'adi udication aura lieu probablement 
au mois de Novembre. 

* 

Les propositions . 
du capital allemand 

Un groupe d'en t rep reneu rs alle-
mands a engagé avec le gouverne -
nient yougoslave des pourparlers en 
,ue de fonde r dans le pays une g ran-
de fabrique d'au tomob ile . Elle serait 
simultnné111ent aménagée pour la con-
struction de tanks. 

Aux te rmes de l'arrangement, le 
geuvernement yougoslave dev rai t 
,'engager à acheter pou r 10 millious 
de dinars d'automobiles par an et 
pour une période détenminée. 

Un aut re groupe all emand s'inté-
resse à l'érec t ion en Yougoslavie d'u-
ue fab rique de coul eurs qui fournirait 
se, articles à tous les pays balkani-
que;, . 

23- 9-36 -

Pericnik 
dans la nuit 

(SllÎle d1t frnilleton de 2-ème p.) 
Les premières blancheurs du matin ap-

prochent qui doivent le trouver loin 
d'ici, là où les crêtes du Rokav me-
nacent le ciel de l'aurore! .. . Et voici 
que l'eau prend forme, non pas la 
forme qu'elle a à la clarté du jour, 
n'«is une autre inattendue, mystérieu-
se: dans les ténèb res s'agite le noir 
un peu plus pfile de la chute et, de 
temps en temps, par les failles impré-
vt.es de cette chute invisible, apparait 
une étoile solitai re, la seule chose qui 
sc,it en état de luire dans l'obscurité 
dt nse de la nuit. En vain j'essaie d'é-
clairer la chute: le halo reste suspen-
dL•. dans l'air qui est plein de poussiè-
res d'eau. La lumière est incolore et 
te rne comme un oeil qui ne voit pas. 
Alors - est-ce de froid? - je me 
wets à tremb ler ... 

Je retou rne à l'auberge. Medved est 
enco re couché à l'entrée du jardin. 
Son regard se po e dans le mien et 
c1· seul êt re éveillé p rès de moi sem-
ble comprend re mon trouble et le 
pa r tager. 

,Te caresse sa tête posée sur ses pat-
te. et je lui par le : ,,Ne crains rien 
Medved, dis-je. Le temps viendra oü 
i l ne mugira plus ainsi . Les premières 
neiges tomberont et ne feront qu'e-
xaspérer encore sa v iolence, mais un 
peu p/11s tard descendront le f roid et 
la glare, d'abord sur les sommets, 
puis dans la vallée. Là où tombe im-
pétueusement l'énorme chute d'eau, 
apparaît ra le premier glaçon qui cha-
que jour grandira. Il se détachera 
peut-étre, victime de son propre 
poids, il se br isera sur l es rochers et 
le tourbillon l'err portera. Mais, peu En 1936, pendant les hui t mois 

éco11lés, 33 banques ont demandé l'ap-
plication du moratoi re . 

B • b 1 • h après, l'alpiniste sera surpris par le 
1 109 ra P le silence, tandis qu'il se fraye ra la roll-

• 
Le montant des dettes paysannes 

aux ccopérat ives est à peu près égal 
à celui des dettes de ce genre envers 
les banques, soit environ 1900 mil-
lions de dinars. 

• 

te à travers les hautes neiges de la 

Bibliographie Balkanique I v~/lée. ~' ino~b/iable aspect dt/ Per ic-
nrk gele arretera ses pas au pont der-

Le cinquième volume de la Bib/io- rière l'auberge, là, Medved, jusqu'où 
graphie Balkanique, dirigée par Léon fi, Sllis en aboyant après l es voitures 
Savadjian, vient de paraitre à P a ris. à bois. 1/ posera un regard errant sur 
li se rappor te à l'année 193.5 et con- les cristaux de glace et les terrasses 

La commission mixte pour les tient une abondante documen ta tion enfouis sous la neige. fi se r éiouira à 
que tic;ns d'application du traité you- si:r l'Albanie, la Bulgarie, la Grèce, la v11e du tableau fée rique auquel r ien 

la Roumanie, la Turquie et la Yougo- ne ·l'avait pr éparé. Il imaginera ma/-
slavie . gré lui l'éboulement de celte masse, 

goslavo-allemand se réunira au cours 
de mois d'octobre, probablement à 
Belgrade. La Bibliogr aphie Balkanique 1935 aux jours où le soleil perce avec plus 

donne, par pays et dans l'o rdre al- de force dans la vallée et avertit les 
ohabétique, la nomenclature, avec racines recroquevi//{,es sous la neige. 
rüumé, de plus de 500 volumes et Il prêtera l'oreille à la chute ressus-
bt ochures consacrés en 193.5 aux pays citée, à la voix de la vie réveil/ée 
balkaniques dans les quatre principa- de l a joie neuve, des plaisirs noll: 
les langues du monde. En outre, la veaux : mais, ce br ui t, il ne !'entendra 

ciai re) d'une somme de 431 millions Bibliographie Balkanique enregistre pas. Et, qui sait, Mcdved, peut-être ce 
les a rticles su r les Balkans publiés blanc silence et ce grand calme glacé 
en 1935 dans 74 g rands périodiques lui paraitro nl -ils plus sombres et 
du monde. L'index publié. à la fin du plus lourds qu'à nous, dans la nuit, ce 
,olume donne 625 noms d'auteurs. mugissement sans f in dont dérivent 

Les revenus du tourisme au cours 
des derniers 18 mois ont accru le 
stock de deYises libres de la Banque 
Natic,nale, (qui ne comprend pas la 
couterture de la ci rculation fidu -

* 
La production yougoslave de l'or 

atteint 2305 kgr. en 1934 et 2445 
kgr. en 193.<;. La Yougoslavie se ran-
ge ainsi à la quatrième p lace p armi 
les Etats européens prc.ducteu rs de 

Le prix de la Bibliographie Bal- tolites nos inquiétudes, nos appréhen-
kanique 193.5 est fixé à francs 4-0 (45 siens et nos attentes?" . . . 

l'or. fr . pour l'étranger), à la Société Gé- RASKO DlM ITR/JE \ll é 
* né rale d' [mp rimerie et d'Edition, 71, (trad. par S. Kosanin et J. Bourgoin) 

La Foire Internationale de cet au- rue de Rennes, Paris VI. 
tomne à Ljubljana a enregistré 96.000 Pas d'occupation d'usines! 
visiteurs. LE MO DE SLAVE 

• 
L'ouve r tu re de la saison des expc r-

tations de prunes échées e t fixée 
au 25 septembre. 

Revue mesuell e paraissant à Pari s 
sous la direc tion d'un comité spécial; 
11, rue Cujas, P a,-is V-e. - l ire dans 
le numéro de juille t : Camille Kr ofta, 
pa r Louis Eisenmann ; - Edouard 
Ridz-Smig ly, par Obse rvator ; - Ma-
xime Maxi movi l-Li tvinov, par J. E . 
Srom; - Théo phile Gauthier et la 
Russie, pa r Armand Coquart; - La 
cr ise conslitu licnnelle en Yougosla-
vie, par Charl es Loiseau; - Le nou-
veau projet de consti tution soviéti-
que, par P. Vostokov; - Documents, 
bibliographie, etc. 

Les usines de tex tile à Skofja Loka 
et Kranj , qui avaient été occupées à 
l'occasion de la g rève, ont été éva-
cuées le 16 septembre. 

POURPARLERS 
TC HECQ-YOUGOSLAVES 

Des pourparlers entre la Yougosla-
vie et la Tchécosloyaquie pour la con-
clusion d'une co nvention sur l'assu-
rance sociale des cuvriers commen-
cen t cette semaine à Prague; la con-
vention yougoslavo-al\emande du mê-
me genre servira de modèle. 

Cette évacuation avait élé la condi • 
tion posée par I es patrons pour en_g-a-
ger des négociations avec les grévis• 
tes. Le ban de la Drave, M. Nat lacen , 
avait rappelé aux syndica ts que toute 
occupation d'usines, étant une attein-
te à la propriété privée, est illégal~ 
et serait punie conformément à la 
loi. Les ouvriers slovènes ont compris 
cet avert issement. 

Crédit Foncier du Royaume de Yougoslavie 
(Wlennement Uprava FondovaJ 

fondé en 1862 

Siège à Belgrade 
Succursiles: Zagreb, LJubljana, Cetinje, Sarajevo, Split, Skoplle, Mis 

· et Novi-Sad, 
Agences: KraguJevac; ValJevo, è'acak, Zemun, Petrovgrad 

BltolJ, Prl)epolje et Banja 'Luka. 
L'activité principale de la Banque: 

La Banque fait Ioules opérations sur les fonds d'Etat: les capitàux de 
pupffles, les dépôts, les fonds des églises, des monastères, des communes, les 
legs divers, etc. 

Emet les obligations et les lettres de gage. 
RéçofJ les d~t.l d'épargne. 
Accorde des emprunts hypothécaires aux communes et aux admini-

strations autonomes sur Jes taxes et les revenus. 
Fournil 1ë.s re.s.source.s financières aux coopéraJives hydrauliques. 
Bseompte les effets dés insfüutions bancaires. 
Procède au "lombard" des valeurs d 'Etat, des actions de la Banque 

Nationale et de la Banque Agricole Privilégiée et des Bons du trésor du Mini-
,.. da Pfnanees. 

l!scompte les coupons gagés de l'emprunt en dollars Sellgmann). 

Les el1Slas.1ements du Crédit Foncier sont garantis par l'Etat 
Pour toua les renseignements s'adresser: 

M CrdclU Foncier du Royaume de Yougoslavie 
A Belgrnde 

oa à ses succursales. 

Stampari ja Uskoèko 8, Beograd, Vlasnik Sreten Il. Obradovié 
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